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Sou ftu Suffrage uniTersel
L'idée vient d'être lancée. — Elle est

excellente.
H ne s'agit pas, — entendons-nous

bien ~- il »e s'SgÉ pas de prendre parti
pour des grévistes en latte contre leurs

patrons. La question est autrement haute

etgrave. . . . ,
Il s'agit de savoir si le principe du

suffrage universel et du droit de tout ci-

toyen d'être appelé aux fonctions élec-

tives est une réalité ou une duperie.

Il s'agit de savoir si une compagnie

occupant une région entière, peut subs-

tituer sa volonté à celle des habitants

de cette région ; s'il suffit d'être très ri-

che pour, non seulement être au-dessus

de la loi commune — mais aussi pour

faire échec â cette loi commune.
II s'agit de savoir si la Révolution de

1789 est une chimérique conquête du

peuple français — ou bien si les privi-

légiés du temps jadis ont simplement

cédé la place à d'autres privilégiés, —

ceux de la fortune.
On nous rendra cette justice que, de-

puis le commencement de la lamentable

aventure de Carmaux, nous avons cons-

tamment conseillé la conciliation, la mo-

dération, le respect des lois établies !

Plus que jamais, nous adjurons nos

concitoyens de rester dans cette modé-

ration et dans ce respect. Mais si la con-

ciliation n'a pas eu lieu, — à qui la

faute? .
Est-ce aux mineurs de Garmaux qui

ont proposé et accepté tous les arbitrages,

toutes les transactions, — ne demandant

à leur compagnie qu'une platonique

obéissance non pas à leurs désirs, mais

à la loi du pays — une satisfaction —

plutôt morale que matérielle, donnée à

ceux qui n'ont point fait de mal, qui

n'ont point créé d'agitation, qui n'ont

point causé de désordre — qui, seule-

ment, ont voulu user d'un droit qui est

à eux — et qu'on a brutalement arrêtés
dans l'exercice de ce droit ?

, Car, maintenant moins que jamais,

l'hésitation n'est permise. Les raisons

alléguées par la compagnie de Garmaux

pour renvoyer Galvignac sont des pré-

textes — de mauvais prétextes.

•L'a meilleure preuve en est donnée par

la délibération du conseil d'administra-

tion que nous avons publiée hier. A tou-

tes les modestes exigences des ouvriers,

on a répondu par un refus impitoyable.

On n'a pas même consenti à déclarer

Galvignac en état de congé, — c'est-à-

dire à accepter de le reprendre quand,

libéré de son mandat municipal, il au-

rait de nouveau tout son temps pour

donner à la compagnie les heures régle-

mentaires d'excellent travail qu'il lui

donnait depuis vingt ans.
Ce n'est donc pas l'ouvrier mis dans

l'impossibilité d'accomplir sa tâche pro-

fessionnelle que renvoie la Compagnie.

— Si c'était celui-là, elle n'avait aucune

raison de refuser de le reprendre quand,

de nouveau il aurait pu lui consacrer

toute sa laborieuse journée.

C'est le maire, le maire élu contre le

candidat du baron Reille qui est victime

de l'ostracisme de ces messieurs. Et,

quand ces messieurs prétendent que leur

règlement — leur règlement t — s'oppose

à cette mise en congé, on peut leur ré-

pondre :

Au-dessus des règlements que vous

pouvez bien facilement, du jour au len-

demain, faire et défaire, il y a un grand

principe d'équité politique et sociale, il

y a, non pas ua règlement, mais une loi

à laquelle nous devons tous obéissance.

Cette loi, vous y désobéissez formelle-

ment, sciemment, et la question est par

vous-mêmes posée bien plus haut que

Carmaux, bien plus loin que la person-

nalité de l'humble mineur devenu votre

victime — parce qu'il a eu l'audace de

ne pas, lui aussi, s'incliner devant le

veau d'or.

Vous appartenez à un parti qui, nous

le savons, ne subit que, contraint et

forcé, la loi nouvelle dont nous sommes

tous les dévoués serviteurs. Au lieu

d'aider à la marche de l'évolution mo-

derne, vous êtes heureux de chercher et

de trouver l'ornière où nous risquerions

de nous embourber. L'apaisement, l'é-

quité, tout cela n'est pas plus dans vos

programmes que le congé de Calvignac

n'est dans vos règlements. Ce qu'il vous

faut, c'est la haine, le désordre. C'est, au

moment où tout s'en irait à vau-l'eau,

la pêche en eau trouble i Ce que vous

cherchez en politique, vous ne le redou-

teriez nullement dans l'ordre social. —

C'est contré cette stratégie qui, bien que

non avouée, est certainement la vôtre, que

nous avons, nous, pour droit et pour de-

voir de nous protéger.

Or, vous avez eu grand tort, dans

cette affaire, de vous attaquer, par le

fait, à ce qui est le principe et la base
de la société moderne : au suffrage uni-

versel — et, dès aujourd'hui, la France

démocratique, tout entière, va vous le

prouver.

Nous ne voulons pas, nous, qu'il y

ait à Carmaux dès désordres et des at-

tentats. Nous voulons que, respectueux

delà loi, les mineurs soient, eux aussi,

protégés par des moyens légaux — et

que, par des moyens légaux, ils arrivent

à la faire respecter par vous.

Vous avez le droit d'être impitoyables

et d'affamer celui qui a eu le malheur

d'être désigné par ses concitoyens aux

fonctions municipales.

Ils ont, eux, le droit de vous répondre

par la force d'inertie — et nous avons,

nous,le droit de leur donner du pain pen-

dant que durera le duel des travailleurs

soumis aux lois contre une société qui

se croit au-dessus de ces lois.

Il n'est pas question des mineurs, il

est question du suffrage universel contre

lequel on s'insurge. Et, dès à présent, le

devoir de tous les partisans de ce suf-

frage universel est clairement tracé.

Ils ont à faire une protestation qui

soit en même temps une oeuvre d'assis-

tance démocratique.

Plus l'obole de chaque citoyen sera

modeste, plus la protestation sera im-

mense et significative.

Chacun donnera son sou puisqu'il s'a-

git du sou du suffrage uiversel, — et

avec ce sou-là, nous sommes assez de

millions en France pour donner du pain

à. ceux auxquels une poignée de réaction-

naires ont entrepris de refuser l'exercice

de leur droit de citoyens.

Il ne s'agit pas — répétons-le encore

une fois — d'une grève ordinaire et

d'une discussion entre ouvriers et pa-

trons, mais d'un attentat à la liberté du

suffrage universel qui nous est octroyée

par la constitution et que nous ne laisse-

rons pas ravir à nos concitoyens par un

grou pe de financiers doublés d'un groupe

de réactionnaires.

Et nous verrons bien, maintenant,qui

sera le plus fort, ou du baron Reille ou

de toute la démocratie française mena-

cée dans le plus primordial de ses droits.

Mais, surtout, que les mineurs ne dé-

mentent sous aucun prétexte leur sa-

gesse et leur respect de la loi. Ils ont

pour eux, maintenant, la sympathie et

le concours de tout le pays républicain,

— qu'ils continuent à les mériter par

leur calme et leur sagesse ; une collision

ne profiterait qu'à la compagnie de Car-

maux. — Si on se tient strictement sur

le terrain delà légalité, ils céderont —

et plus tôt qu'on ne croit,— devant la coa-

lition légale, non pas seulement de leurs

ouvriers, mais de la France démocrati-

que tout entière.

Donnons chacun notre sou pour les

mineurs de Garmaux, -7- le sou du suf-

frage universel.
PAUL BERTNAY.

Un tronc est installé dans notre salle

des dépêches pour recevoir les offran-

des que nos lecteurs et amis voudront

bien adresser aux mineurs de Car-

maux.

LA POLITIQUE
Le comte de Paris a trouvé qu'il devait

un remerciement à M. d'Haussonville
pour son discours de Montauban. Le dis-
cours avait six grandes colonnes, le remer-
ciement en a une et demie. L'un et l'autre
ont la même valeur.

Le comte de Paris dit « qu'une grande
démocratie a besoin d'un gouvernement,
stable et solide ». C'est pour cela qu'il
nous offre la monarchie, qui n'esttombée
que sept fois en moins d'un siècle.

Ce dont a besoin la démocratie, c'est de
« serviteurs désintéressés ». En effet, pour
la servir, le comte de Paris ne lui demande
qu'un trône.

Celui qui se présente comme le repré-
sentant de la légitimité méprise la date du
22 septembre. Mais il glorifie une autre
date : « Valmy! date glorieuse et qui
brille d'un pur éclat ! » Il est vrai qu'à
Valmy il y avait sous le. drapeau de la
résistance "un prince français, le grand-
père du comte de Paris ; mais il est égale-
ment vrai qu'il y avait sous le drapeau de
l'invasion d'autres princes français et avec
eux huit mille émigrés. Tous les Français
peuvent se revendiquer de Valmy, excepté
celui qui se présente comme : le roi du
parti qui, ce jour-là, aida la Prusse à en-
vahir la France.

JEAN-CLAUDE.
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Informations Politiques
Paris, I» octobre.

M. GâRNfiT A LILLE

M. Garnot a accepté l'invitation à assister
aux fêtes organisées le 8 octobre à Lille,
pour le centenaire de la levée du siège de
cette ville.

NOMINATION
Le contre-amiral Mac-Guekin de Slane a

été nemmé à Femploi de chef - d'état-major
du cinquième arrondissement" maritime à
Toulon.

CONSEIL MUNICIPAL DISSOUS
Le Journal officiel publiera demain ma-

tin un décret prononçant la dissolution du
conseil municipal de Seurre (Côte-d'Or), qui
se trouve divisé en deux fractions opposées
et numériquement égales.

LA MALADIE DE M. RENAN

M. Ernest Renan, qui depuis six jours est
alité, est en ce moment très malade. Son
état était considéré, hier soir, comme telle-

ment grave, qu'un de ses amis envoyait, à
minuit, à M. Glaretie, une dépêche ainsi
conçue : « Renan ne reconnaît plus per-
sonne, il est à l'agonie. »

Ce matin, le docteur Richardière, qui
soigne M. Renan, constatait un mieux sen-
sible dans la situation du malade, mieux
qui a persisté dans l'après-midi. Toutefois
son état inspire de très vives inquiétudes.

A 6 heures, l'état de M. Renan s'est légè-
rement amélioré, Sa maladie est une con-
gestion pulmonaire aggravée par une affec-
tion cardiaque ancienne.

LA PETITE BOURSE DU SOIR
Le ministre des finances a demandé à son

collègue de la justice une consultation sur
la question soulevée par les agents de change
relativement à la suppression de la Petite
Bourse du Soir.

Il a également demandé au préfet de po-
lice un rapport sur la même question.

W. RIBOT A SAINT-OHIER
Saint-Omer, 1er octobre.

M. Ribot, arrivé ici ce matin, a offert un
déjeuner aux maires du canton et aux con-
seillers généraux et d'arrondissement. Il n'a
prononcé aucun discours politique.

TROUBLES EN ITALIE

Rome, 1er octobre.

Il y a quelques jours, des républicains,
croit-on, souillaient, à Marine, l'écusson
royal qui se trouve au-dessus de la porte de
l'association monarchique.

Une discussion s'éleva hier soir à ce sujet
entre quelques personnes appartenant à di-
vers partis politiques. La discussion dégé-
néra en rixe et des coups de revolver furent
échangés. Il n'y a eu personne de blessé.

Demain a lieu la fête du plébiscite ; on
craint des troubles à Marino. Le gouverne-
ment va envoyer des troupes pour mainte-
nir l'ordre.

LES REVENUS DE L'ANGLETERRE
Londres, 1er octobre.

Les revenus du Royaume Uni, pour le pre-
mier semestre de l'année financière, accuse
un total de 41,267,696 livres sterling, soit
une augmentation de 78,128 sur la période
correspondante de 1891.

Le total du dernier trimestre est de
20,112,816 livres* contre 17,276,429 de la pé-
riode correspondante de 1891.

LA GRÈCE ET LA BULGARIE
Vienne, 1er octobre.

M. Manos, chargé d'affaires de la Grèce à
Vienne, a remis hier, à M. Kalnoky une
note de la protestation grecque eontre l'atti-
tude du gouvernement bulgare dans laRou-
mélie Orientale.

Les cercles politiques assurent que M.
Kalnoky n'a fait que répéter à M. Manos ce
qu'il a dit l'autre jour au roi Georges, à sa-
voir qu'il conseillerait au gouvernement de
Sofia de donner satisfaction à la Grèce.

LES FILATEURS DE MANCHESTER
Manchester, 1" octobre.

Les trois quarts des maîtres filateurs nnt
décidé d'appliquer aujourd'hui leur décision
de réduire les salaires de 5 0/0.

En cas de grève, les filateurs dont les
usines ne sont pas fermées devront verser
deux-centimes et demi par broche à la caisse
de la fédération.

Nouvelles Militaires
Paris, 1" octobre.

Le contre-amiral Buge, commandant en sous-
ordre dans l'escadre de la Méditerranée, fera
une tournée dans le Levant, vers le 15 octo-
bre prochain, avec une division composée des
cuiiîassés >d'escadre la Dévastation, le Cécille, le
Faucon et probablement deux autres croiseurs.

— Les manœuvres spéciales du service de
santé du gouvernement militaire de Paris auront
lieu le 30 ostobre prochain.

M. le médecin principal de première classe
Dieu, chef: de l'hôpital militaire de Versailles,
est chargé delà direction technique de. ces expé-
riences. Il est invité par le ministre de la guerre
à fournir tous les renseignements nécessaires à
MM. les médecins en chef de la marine Auffret
et Bonnafy, désignés pour assister à ces exerci-
ces spéciaux, ainsi qu'à M. le commis de
deuxième classe de comptabilité Frigont, appelé
à remplir les fonctions d'officier .d'administra-
tion. . , .

MM. Auffret et Bonnafy auront à fournir un
rapport au ministre de la marine à l'issue des
manœuvres.

— Hier malin, la 3° division de cavalerie, sous
le commandement du général Lafouge, et la
4° division, commandée par intérim par le géné-
ral d'Aragonnès d'Orcet, appuyées par 6 batteries
à cheval, sous les ordres des commandants Ba-
zaille et JDucassé, se sont rencontrées au camp
de Châlons entre les ouvrages Niel et les ouvra-
ges Blancs, près de l'arbre Chenu, et se sont
livré bataille. Ces intéressantes opérations ont
clôturé les grandes manœuvres.

Le général directeur Loizillon, président du
eomité de la cavalerie et commandant en chef le
1»» corps d'armée, a fait défiler toutes les trou-
pes qui ont regagné immédiatement leurs can-
tonnements de Suippes et de Mourmelon.

Cette après-midi, repos. Demain aura lieu la
dislocation. Après-demain, chaque régiment
quittera le camp de Châlons et se mettra en
route pour regagner sa garnison respective.

Le Bnilget de 1893 et la Kéforme fle Timpôt
Paris, 1er octobre.

La discussion du budget de 1893, qui doit
s'ouvrir à la rentrée et sera l'objet principal
de la session prochaine, se présentera cette
foisaans des conditions assez singulières.

Pour la première fois, en effet, la Chambre
va se trouver en présence de deux plans
financiers absolument distincts. Le premier
élaboré par sa commission du budget, d'ac-
cord avec le ministre des finances, pour
Tannés 1893, et un plan plus général et
destiné à devenir permanent,, qui a été
élaboré par une commission spéciale de 33
la membres, dite commission de réforme de

l'impôt.

Ge dernier est présenté en dehors du bud-
get, ûTâis la question va se poser inévitable-
ment de savoir si l'on doit le joindre au
budget de 1893 pour le discuter en quelque
sorte contradictoirement ou si on le réser-
vera pour un débat spécial.

Dans cette dernière hypothèse, l'examen
du budget de 1893 aurait certainement la
priorité ; mais il y aurait alors une sorte
d'inconséquence à commencer par régler no-
tre situation financière pour l'année pro-
chaine sur la base des impôts existants et à
venir ensuite discuter une loi générale de
réforme de ces mêmes impôts.

Aussi, est-il probable que la Chambre sera
amenée à joindre les questions pour n'avoir
qu'un débat d'ensemble dans lequel toutes
les vues en matière fiscale pourront se pro-
duire.

L'ENTENTE FRÂHCO-BUSSE
La campagne du « Grajdanine ». — Un ennemi

de la France. — La réplique d'un journal
russe.

Saint-Pétersbourg, 1er octobre.

Le prince Meskhersky mène depuis long-
temps dans son journal le Grajdanine une
violenta campagne contre la France et l'en-
tente franeo-russe. Il ne se passe pas de
jour sans qu'on ne trouve dans cet organe
les plus tendancieuses informations au su-
jet de la France.

Les articles du Grajdanine sont ensuite
reproduits par les journaux allemands qui
en tirent la conclusion que la Russie est
réfractaire à toute idée d'alliance et tour-
nent en ridicule les Français.

Cette campagne odieuse du Grajdanine
a fini par provoquer ici un vif sentiment
d'indignation.

Un journal de la capitale, les Petersbourg-
slua Vedomosti, se fait l'interprète des
sentiments de tous pour flétrir comme ils le
méritent les agissements du prince Mes-
khersky.

Il déclare la campagne contre l'entente
franco russe, injustifiable et impertinente
envers la nation et le gouvernement russes
eux-mêmes, car le rapprochement avec la
France est le résultat d'une décision parfai-
tement mûrie. Les motifs de cette entente,
qui ressortent de la situation politique eu-
ropéenne, sont compréhensibles pour les
esprits même les moins éclairés, ainsi que
l'ont prouvé les ovations faites par la foule
aux marins français à Cronstadt, à Saint-
Pétersbourg et à Moscou.

Le journal ajoute : « Les conseils astu-
cieux du prince Meskhersky, directeur du
Grajdanine, sont indubitablement nuisibles
aux véritables intérêts de la Russie, et il ne
traduisent aucunement les sentiments de
l'opinion publique pas plus dans les ques-
tions intérieures que dans les questions exté-
rieures. -»

SUICIDE D'BEGTOB ÇÉBM
L'auteur d'« Orphée aux Enfers»

M. Hector Crémieux, l'auteur dramatique
bien connu, s'est suicidé avant-hier matin
dans son domicile, 20, boulevard des Capu-
cines.

Rien ne laissait prévoir cette cruelle dé-
termination.

M. Crémieux vivait assez retiré depuis
quelque temps. Il avait perdu sa femme il
y a deux ans, et sa fille, mariée récemment,
l'avait quitté pour rentrer en ménage; il
vivait entouré seulement des soins d'une
femme de chambre et d'une cuisinière.

Avant-hier, il avait dîné comme d'habi-
tude et s'était retiré dans sa chambre ; les
deux servantes étaient couchées dans une
pièce voisine.

A deux heures et demie du matin, une
détonation se fit entendre. Les deux servan-
tes, réveillées en sursaut, se précipitèrent
dans la chambre de leur maître, qu'elles
trouvèrent affaissé dans son fauteuil, écla-
boussé de sang, râlant encore et tenant
dans sa main crispée un revolver. Le sang
coulait d'une large blessure à la tempe
droite. Affolées, les domestiques coururent
réveiller lé concierge, qui alla quérir un
médecin.

Le dacteurPiogey-Eirard arriva une demi-
heure après. M. Crémieux n'était pas mort,
mais tous les secours de la science furent
impuissants et, à dix heures et demie, il
rendait le dernier soupir.

M. Hector Crémieux était né à Paris le 10
novembre 1828. Il fit de très bonnes études
et suivit les cours de droit. En 1848, il joua
un rôle politique et entra dans la garde mo-
bile comme lieutenant. En 1852, il entrait
au conseil d'Etat.

C'est à cette époque que M. Crémieux sen-
tit qu'il avait en lui l'étoffe d'un auteur dra-
matique. Il publia, en collaboration avec
son frère Emile, une tragédie, Fiesque,
d'après Schiller. Puis il aborda résolument
le théâtre avec un mélodrame en un acte,
Elodie ou le parfait nocturne, joué aux
Bouffes-Parisiens.

Le jeune auteur sentait qu'il était plutôt
destiné au théâtre humoristique et gai, et.
on 1858, il produisait avec Ludovic Halévy
et Offenbach ce grand succès de l'opérette :
Orphée aux enfers. Puis vinrent le Pied
de Mouton dieux années après. La Chanson
de Fortunio, Aladin, Geneviève de Bra-
dant, le Petit Faust, la Jolie parfumeuse
que l'on reprenait encore avec succès l'an-
née dernière, la Foire Saint-Laurent, la
Belle poule ; ce furent là ses grands succès
dans l'opérette et la bouffonnerie. M. Cré-
mieux composa aussi des œuvres plus déli-
cates, mais qui eurent moins de retentisse-
ment.Citons Germaine, drame en cinq actes
le Savetier de la rue Quincampoisc, drame
en cinq actes; la Voie sacrée, drame en
cinq actes; Robinson Crusoë, opéra comi-
que en trois actes; Autour du mariage,
cinq actes, tiré du volume de Gyp. Enfin et
surtout l'Abbé Constantin, tiré du roman de
Ludovic Halévy et qu'il mit à la scène avec
Pierre Decourcelle, en 1887; le succès de
cette dernière œuvre, donnée au Gymnase,
fut énorme, et la pièce fut jouée partout en
France et même à l'étranger.

La famille de M. Crémieux a été prévenue
dans la matinée d'hier. M. Léon Gandillot,
le jeune auteur, qui était son neveu, arriva
un des premiers.

Les membres de la famille que nous avons
interrogés sur la mort de leur parent, nous
ont répondu qu'il souffrait depuis longtemps
du diabète et que la maladie s'était aggravée
depuis quelques jours. D'autre part, M. Cré-
mieux qui s'était retiré du monde depuis
deux ans, avait été très affecté de la mort
de sa femme, de son frère et de son plus in-
time ami, Adrien Decourcelles.

Son isolement volontaire n'a pas été sans
influencer son moral, et c'est probablement
à la suite d'une crise plus forte que d'habi-
tude qu'il s'est donné la mort.

Chez M. Ludovic Halévy

Nous avons rencontré M. Ludovic Halévy
à Saint-James-Neuilly, dans son charmant

En dépit de l'article 18 du cahier des. char-
ges, ainsi conçu : « Les spectacles devront
alterner de telle façon que l'affiche soit
changée au moins deux fois par. semaine »,
nous n'ayons pas eu, ces huit jours, la bonne
fortune d'un changement d'affiches. Denise
a fait ses huit jours, tout comme si le cahier
des charges n'avait été créé et mis au monde
que pour faire peur aux concurrents du ti-
tulaire actuel, — et, dès la seconde repré-
sentation, ledit titulaire n'a pas hésité à
inaugurer la plus superbe réclame on écri-
vant « grand succès » sur ses placards et
s«s programmes.

Grand succès î — Il faudrait d'abord de-
mander au caissier s'il est de cet avis.
Grand succès signifie, si je ne me trompe,
une affluence inattendue du public conti-
nuant pendant de nombreuses représenta-
tions et motivés par le mérite d'une œuvre
et Par l'accueil qui lui a été fait à 3a prê-
tre représentation par les spectateurs,
P/fif par la presse. Un grand succès se des-,
sine après quelques représentations. Mais,

franchement, quand, après une première où
11 n'y avait pas une demi-salle, on voit les
affiches de la seconde portant en gros carac-
tères ,« grand succès », sans même que le
«recteur puisse à ce moment savoir s'il

thi-
a ?lus de

 5uatre cnats le soir dans son
Wàtre,— c'est absolument so mettre dans le
|f s prévu, par l'article 23 du cahier des
charges :

« s i
aE

-S leS afficlies annonçant les repré-

R ?ntati°ns, le directeur devra s'abstenir
9 tout moyen de réclame qui serait de

« nature à nuire à la bonne renommée du
« théâtre. » Surtout quand on peut lire,
dans l'affiche de ce soir samedi, cette joyeuse
énormité: « Aujourd'hui dernière représen-
tation de Denise », et, plus bas, « demain,
Denise. »

D'ailleurs, en bonne vérité, il faut que
notre directeur soit bien peu habitué
aux éloges sincères de la presse indépen-
dante, pour que notre approbation à peu
près unanime après Denise, lui ait si fort
monté l'imagination. Nous avons tous dît,
— parce que nous dirons toujours et quand
même la vérité, — que la pièce de Dumas,
qui est fort intéressante et fort touchante,
avait été jouée de très honorable façon.
Cette honorabilité était d'ailleurs assez
loin de la perfection. M. DuChesnois, qui
est froid comme une carafe d'orgeat, et
Mme Duchesnois, qui est une jeune pre-
mière du temps de Louis-Philippe, faisaient
absolument obstacle à l'illusion et à l'émo-
tion. M. Hattier, dans un rôle qui n'est ni
de sou tempérament, ni de son emploi,
laissait assez souvent à désirer. Seulement,
il y avait là deux femmes qni ont joué avec
un réel talent : Mme . Esquilar et Mme
Riom;— un homme qui a fait une excellente
impression : M. Garnier, et toute la pièce
était mise en scène avec soin, — quoique
dans un parti pris -- toujours le même de-
puis le début — de lenteur, de solennité, de
provincialisme : je ne cesserai de le redire
parce que, même pour ce qui ira convena-
blement dans cette troupe et dans cette
saison, ce sera toujours là le vice rédhibi-
toire.

Eh bien, franchement, il n'y avait pas là
l'occasion de crier si fort au grand succès,—
surtout quand, depuis le commencement de
la campagne, on a vu sous un jour si peu

brillant une troupe qui devait, assurait-on,
faire révolution dans la ville.

Car depuis mon" dernier feuilleton, samedi
et dimanche derniers, nous avons vu la
troupe de drame et la troupe comique à
l'œuvre. Divorçons servait à l'une, Patrie
servait à l'autre.

Eh bien, ce Divorçons, Cette ravissante
plaisanterie de Sardou, sffine, si spirituelle,
si hardie parfoiset de si bonne compagnie
toujours, ce Divorçons, que Chaumont et
Kolb nous avaient rendu si familier, — nous
y avons vu une des étoiles de première
grandeur annoncées par les cent voix de la
renommée commerciale : je veux parler de
M"e Blanche Olivier.

Jolie femme, en effet, — mais quel est
l'ennemi mortel de cette agréable^ personne
qui a pu lui conseiller de se montrer dans
le rôle de Cyprienne? — Quel est ensuite le
misérable sans goût, sans grâce, qui lui a
appris le rôle de cette façon-là, — et lui a
ménagé ainsi le plus pénible et le plus reten-
tissant échec !

Peut-être Mile Blanche Olivier qui a de
beaux yeux, une bonne voix et qui ne pèche
pas par la timidité, aurait-elle bien réussi
dans quelque personnage de soubrette har-
die ou de servante forte on gueule. Telle
bouffonnerie du répertoire aurait peut-
être été dite par elle avec l'aplomb et les
clignements d'yeux qui conviennent à ces
grosses plaisanteries. Mais jouer Divorçons!
mais chausser les souliers de Chaumont et
de Kolb dans le rôle de Cyprienne — ah!
non. Il faut pour cela avoir d'autres quali-
tés que celles que je me plais à reconnaîtra
à M"<> Olivier.

Au surplus qu'elle y ait échoué, cela n'a
rien d'humiliant: la lâche était vraiment
bien difficile. Ce qui me frappe le plus, c'est

qu'elle n'a su tirer aucun parti des effets les
plus faciles et les plus indiqués. Ainsi tenez,
la grande tirade du premier acte, ce couplet
de longue haleine où il y a tant da jolies
phrases qui font feu l'une après l'autre
comme une pétarade de mitrailleuses, —
Cela n'a fait naître aucun sourire, cela n'apas
soulevé un applaudissement, c'était terne,
nul, ça n'existait pas. Et dans cet échec par-
tiel je trouve, bien plus que dans l'insuc-
cès général— insuccès qui était d'ailleurs à
prévoir — la preuve que M118 Olivier n'est
pas faite pour jouer la comédie, mais seule-
ment pour donner la réplique dans le vau-
deville ; — nous verrons, par la suite, si
C'est moi qui me trompe.

Je dois cependant reconnaître que la fâche
de cette comédienne était encore rendue plus
difficile par son malencontreux entourage.

Des Prunelles (Charley) était vieux, indif-
férent, donnait absolument la sensation du
comédien fatigué qui récite machinalement
un rôle dont il n'écoute seulement pas les
répliques. Ce grand comique-là n'a qu'un
défaut, c'est de n'être pas comique du tout.
— Et je dois ajouter immédiatement que le
lendemain, dans le Jonas de Patrie il a été
aussi peu remarquable et aussi peu remar-
qué que dans Divorçons.

Quant à M. Perret, je ne puis que répéter
ce que j'ai dit : ce jeune homme n'est pas à

:
 sa place. Il serait très convenable comme
second ou troisième comique, mais comme
jeune premier comique dans les rôles de
Noblet, de Demey, de Deroudilhe... non,
non. Assurément, il fait de son mieux, il ne
pêche ni par le manque de zèle, ni par le
trop d'excentricité, ni même par le trop de
faiblesse,— mais s'il est sans gros défaut, il
est sans qualités et saiis originalité, — et
vous verrez, vous verrez, avec un tel jeune

edmique gris et terne, ce que deviendront
les pièces nouvelles, celles que le public ne
connaît pas et où l'impression donnée par
l'artiste sert de passeport à l'œuvre elle-
même.

Ah ! ces acteurs jouant honorablement !
Comme je les ai déjà vus souvent extermi-
ner un répertoire et compromettre une -sai-
son fout entière.

Je me rappelle tels ténors, telles chanteu-
ses dont les amis de la direction d'alors di-
saient : Ah ! vous êtes trop difficiles ! ah !
vous êtes trop exigeants ! Après tout, cet ar-
tiste fait convenablement ce qu'il a à faire.
Il a quatre enfants, il est recommandé soit
par les francs-maçons, soit par les jésuites
(ça, ça dépend des directeurs), et il ne com-
promet jamais rien !

Ah ! je les connais ces acteurs « qui ne
compromettent jamais rien », ce sont 'ceux
qui compromettent tout en empêchant la
sensation de naître, l'illusion scénique de se
produire, le succès d'arriver.

Tenez, pas plus tard que l'autre jour,
Simon (le directeur de la tournée Mounet-
Sully) me parlait do la réprésentation
à'Œdtpe, qui allait avoir lieu le soir même,
et il me disait : « Ma Jocaste ne vaut rien,
mais elle ne compromet rien. »

Je t'en souhaite ! Jocasto a tué tout l'effet
du 4« acte, comme Tirêsias, trop caver-
neux avait tué l'effet du second. Œdipe
n'a pas produit ici — et il s'en faut, —
l'effet de Ruy Blas. Et cependant Mounet-
Sully y est plus beau peut-être encore. C'est
que, justement, ceux qui ne compromettent
rien avaient tué Œdipe, même défendu par
Mounet-Sully t

Mais je m'attarde. Il faudrait parler aussi
de Patrie. Eh bien, dans Patrie, nous avons
revu la troupe de drame et notre jugement

ne se modifie pas sensiblement. M. Duches-
nois froid et peu élégant dans la comédie
quil joue avec goût et correction, perd ses
qualités dans le drame où, sans avoir meil-
leure allure, il devient d'une exagération —
très voulue, je le vois bien— mais, qui
manquant absolument de sincérité et dé
flamme, ne produit pas même de l'effet sur
ceux à qui s'adresse cette débauche da
syllabes trop ouvertes et dé cris trop variés
— depuis le sifflement de la vipère jusqu'au
rugissement du tigre du Bengale.

M. Prad dit avec lenteur, solennité, auto-
rité, et surtout monotonie. Invariablement
quand arrive le moment de faire un grand*
effet, il n'en produit plus ; d'ailleurs, il a
joué son Rysoor, exactement comme il

avait joué don Salluste. De l'interprétation
de M. Gelly et de Mme Blancheteau, il vaut
mieux ne pas parler. Celle de M. Ariste
(éducation théâtrale) était de la plus pure
insignifiance, et cependant il était facile
bien facile, d'arriver à de grands effets de'
répulsion et de terreur dans le beau rôle de
ce sinistre Noircarmes! Pensez comme notre
pensionnaire de l'an dernier, comme Che,
vreml aurait été bien là-dedans t '

Et Pourtant il y aurait daas cette troupe

bien hétéroclitement rassemblée, de trK

neuxélêmentsdesuccèssiquelqueUêins
«aient faites et si, à l'avant-scène, il y avai
un régisseur qui ne fît pas jouer vieux ien
Mals eul'état, c'est mal équilibré!S rop
complet d'un côté (cinq premiers comiqu'sf
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mière) _ et on voit que tout cela n'a encore
lait q.u une fois du travail propre — uns
lois fcur cinq ou six, c'est maigre.

PAUL BERTNAY.
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cottage du boulevard Richard-Wallace qu'i
va quitter aujourd'hui pour rentrer à Paris

L'honorable écrivain connaissait, quam
nous nous sommes présentés chez lui, la fit
tragique de son collaborateur et ami, il ei
était profondément affecté.

— Les causes du suicide de Crémieux
mais à vrai dire, je ne les connais point.

J'arrive de Saint-Jean-de-Luz et ma foi
il y a plus d'un mois que je n'avais vu c<
pauvre Crémieux.

Pourquoi s'est-il tué ?...
Doit on attribuer son suicide à ce mal

heureux état de tristesse qui ne l'a pai
quitté depuis une chute de cheval qu'il fi
il y a quelque vingt ans et qui s'était encort
aggravé lorsqu'il ressentit les premières at
teintes de la maladie qui le minait ?

Très probablement.
Je viens de voir quelques-uns de ses amis

qui l'avaient aperçu dimanche aux course!
et cette somaine aux Variétés ; ils n'avaient
m'ont-ils dit, rien remarqué en lui de parti
culier.

On le savait triste, morose, lui l'auteur s:
gai (n'est-ce pas, il est vrai, presque tou
jours ainsi, le rire, la gaieté à l'extérieur,
au dedans... hélas!) ; on ne s'étonnait d'au
cune de ses fantaisies, de ses boutades, de
son amour de la solitude.

On me racontait, il y a peu d'instants, qu«
sa détermination devait être attribuée à des
pertes d'argent qu'il aurait faites ces temps

derniers.
Cela n'est pas possible.
Crémieux était riche, même très riche et,

de plus, un homme au caractère éminem-
ment droit et loyal qui, très certainement,
ne se serait pas laissé entraîner au jeu de la
spéculation et de l'agio. .

Je ne comprends pas comment on a pu
faire courir ce bruit.

— Ne pourriez-vous pas, mon cher maître,
me raconter quelque souvenir de collabora-

tion.
— Des souvenirs de collaboration... Je

vous dirai que pour l'instant, je n'en ai pas
beaucoup présents à la mémoire.

Nous avons en quelque sorte débuté en-
semble dans un petit théâtre des Champs-
Elysées qu'on appelait les Bouffes-Parisiens
dont l'emplacement, au coin de la rue du
Cirque, est actuellement occupé par un pa-
norama. C'est là qu'il vit Off enbach et qu'ils
commencèrent à travailler ensemble.

Crémieux était le plus aimable et le plus
agréable collaborateur qu'on puisse trouver,
se rangeant très rapidement à votre avis s'il
était juste; la discussion était toujours avec
lui des plus faciles.

Je regrette vivement cet excellent ami et
ce brave cœur.
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La Grève de Carmaux
Carmaux, 1er octobre.

Le comité de la grève tient en ce moment
une importante réunion au sujet de la ré-
ponse de la compagnie.

M. Dupuy-Dutemps est arrivé ce soir à
8 heures; il n'y aura pas de grande réunion
mais une conférence particulière du député
avec le comité.

Demain a lieu une grande réunion au
cours de laquelle il sera pris des mesures ou
des résolutions à propos des procès des dé-
tenus arrêtés à la suite de l'affaire du mi-
neur Gayrard.

M. Millerand a écrit qu'il arrive ce soir à
Albi, où il donne rendez-vous à M. Baudin.

Une Lettre de M, Gerville-Réache

Paris, 1er oetobre.

M. G-erville-Réache, député, vient d'a-
dresser à son collègue, M. Dupuy-Du-
temps, la lettre suivante :

1er octobre 1892.

Mon cher, j'ai suivi avec le plus d'atten-
tion et dès leur début, les incidents qui ont
marqué la grève des mineurs de Carmaux .
Je viens de lire avec étonnement, j'ajoute
avec indignation, la délibération du conseil
d'administration de la compagnie ; j'espé-
rais que le sentiment des dangers de la si-
tuation, que les conseils venus de toutes
part», lui dicteraient, comme aux ouvriers,
une conduite faite de prudence et de modé-
ration dans l'exercice de son droit.

Loin de là, elle se laisse entraîner par une
passion mal dissimulée, et aux propositions
si équitables qui lui ont été présentées au
Eom des ouvriers par mon collègue Maujan,
elle répond en termes tels, avec tant de
hauteur et de dureté, qu'il ne peut plus y
avoir d'hésitation.

Je vous envois avec mon obole l'expres-
sion de ma sympathie pour les ouvriers. Je
suis convaincu que le gouvernement de la
République éprouvant les sentiments qui
m'animent et qui animeront certainement
tous les gens de cœur n'hésitera pas à re
courir à toUs les moyens légaux dont il peut
disposer pour contraindre ia compagnie de
Carmaux à mettre fin à un conflit dont elle
vient d'assumer toute la responsabilité.

 «s3*. __

Dépêches Bi¥$p$®$
SUITES DE L'IVRESSE

Epinal, 1er octobre.

Un cultivateur de Haillainviile, Auguste
Brizac, âgé de 51 ans, vient d'être victime
de ses habitudes d'intempérance.

Depuis dix jours il s'enivrait de compa-
gnie avec sa femme et son fils; avant-hier,
ivre déjà, il absorba encore un litre d'alcool
et alla mourir dans son grenier.

En face du cadavre, le fils voulut mourir
aussi et but à son tour un litre d'alcool ; sa
mère prit la même détermination et but une
grande quantité de vin; tous deux dormirent
alors vingt-six heures et on dut même les
réveiller.

Le fils a le bras paralysé par suite de
l'absorption de l'alcool.

UN ORAGE A MARSEILLE

Marseille, l«r oetobre.

Un orage épouvantable s'est déchaîné, ce
matin, sur notre ville ; une forte averse est
tombée vers six heures et demie. A panir de
ce momeat, le tonnerre n'a pas cessé de re-
tentir, et ia pluie, qui avait diminué, a
redoublé de violence vers 8 h. 45. Les éclairs
Bt de formidables coups de tonnerre qui
ébranlaient les maisons n'ont pas cessé
pendant 40 minutes. La pluie tombait dans
les rues en trombe mêlée do grêlons énor-
mes, descendant des hauts quartiers et for-
mant de véritables torrents qui, en quelques
nstants, ont transformé la partie basse de
ia ville en un immense lac

Le quartier de la Bourse, notamment, a
beaucoup souffert de l'inondation. Les ma-
gasins ont eu des quantités de marchandi-
ses emportées par les eaux.

Sur plusieurs points les plaques d'égout
Dnt été entraînées. Un magasin de bijoute-
rie a été enfoncé par une épave. Les eaux

ont balayé la devanture garnie de montres
et de bijoux.

La hauteur des eaux a été, dans certains
endroits, de soixante-quinze centimètres à
un mètre.

La plupart des magasins des bas quar-
tiers ont été envahis ; tous les sous-sols sont
inondés. Des voitures et leurs attelages ont
failli être emportés.

L'orage a causé de grands dégâts dans la
banlieue traversée par te ruisseau du Jarret ;
deux ponts ont été emportés , les campagnes
riveraines  sont inondées, il y a de nom-
breux éboulements.

Un conducteur de tramway a été blessé
par la foudre.

Le bruit court qu'au village de La Rose
un attelage a été entraîné par les eaux, le
conducteur serait noyé.

Le ruisseau du Jarret charie une grande
quantité d'épaves ; la population riveraine
est atterrée.

Marseille, 1er octobre.

Un nouveau pont sur le ruisseau le Jarret
tnenace de s'écrouler. On signale des ébou-
lements de maisons et de murs sur plusieurs
points. Ii y a eu de nombreux ac!es de dé-
vouement ; les gardiens de la paix et les
pompiers sont admirables.

Le temps est toujours menaçant.

L'ASSASSIN PLISTA

Paris, l«r octobre.

M. Espinas, juge d'instruction, a procédé
ce matin à l'interrogatoire de Virgile PJista,
l'assassin de Fontenay-sous-Bois, et de sa
maîtresse Gabrielle Leblanc, dite Morel.

Dans cet interrogatoire, Plista a mani-
festé une extrême violence : « La torture, a-
t-il dit, avait été abolie, mais vous la réta-
blissez et vous n'avez pas le droit de m'in-
terroger sur mon passé. Vous ne devez m'in-
terroger que sur le crime dont je suis ac-
cusé.

« Eh bien, voilà ce qui s'est paésé : de-
puis deux jours je couchais dans le poulail-
ler dépendant de la maison de mon oncle ;
j'étais absolument acculé par la misère. Le
troisième jour, Mlle Molles, domestique de
la maison, est venue me trouver et m'a de-
mandé ce que je faisais là. Je lui ai ré-
pondu : Mon oncle est-il de retour?

« Mlle Molles m'a dit : Oui. Alors je me
suis précipité sur elle sans motif ; je lui ai
serré la gorge, et comme elle criait, j'ai
serré plus fort. Elle est morte étranglée.

« C'est seulement après sa mort que l'idée
du vol m'est venue- »

Virgile Plista continue de vouloir inocen-
ter Gabrielle Leblanc, sa maîtresse. Ce soir,
il sera transféré à Mazas.

RHONE

Villefranche. —- Réunion. — La réunion
générale de la société d'horticulture de Vil-
lefranche aura lieu aujourd'hui dimanche
à deux heures du soir, salle des conférences^

— Incendie. — Un incendie paraissant
accidentel, a consumé un bâtiment servant
d'écurie et de fenil, et qui appartenait au
sieur Chetail, propriétaire à Cours, hameau
du Clapier.

Les pertes, qui sont assurées, sont éva-
luées à 2.500 fr.

— Vols. — Un vol de 300 kilos de ven-
danges estimés 100 fr , a été commis dans
une vigne appartenant à M. Auguste Auca-
gne, propriétaire au Perréon.

Les auteurs de ce vol sont inconnus.

— Un vol de 35 francs a été commis au
préjudice du sieur Etienne Guerrier, fermier
à Sâint-Georges-de Reneins, lieu du Sau-

! vage.
Uno enquête est ouverte.

Tarare. — Rentrée des classes. — La
! rentrée des élèves dans toutes les écoles

communales de la ville aura lieu demaiu,
: lundi 3 octobre, à 8 heures du matin. Les
réparations des bâtiments de t'ccoie de !a
rue Radisson sont terminées, les parents
pourront y envoyer leurs enfants, dès de-
main, jour de l'ouverture des classes.

— Adjudication. — Samedi 8 octobre, à
\ 11 heures du matin, aura lieu l'adjudication
! au rabais des travaux publics par soumis-:
 sion cachetée, des fournitures de matériaux

i d'empierrement pour l'entretien AU rues,
j quais et places de la ville de Tarare.

Le montant du devis est de 3 620 fr. 20.

L0IRB
Rives de-Gier. —Accident.— Le nommé

i Antoine Gumet, âgé de 77 ans, propriétaire
| à Saint-Joseph, a été victime d'un grave ac-
| oident qui pourrait bien avoir des suites îâ-
\ cheuses, vu son grand âge.

Venant à Rive-de-Gier, avec un eh'ar à
; bœufs, il passa par Vernes lorsque, arrivé à
un tournant de iu. route, la char versa,- pMs-

: nant sous ses roues l'infortuné conducteur.
Relevé en toute hâte, il a été conduiî chez

un de ses parents demeurant »àav notre
ville, où il a reçu les soins du docteur
Sehlsefflin qui a reconnu une fracture de
côtes et une lésion du poumon.

Roanne. — Suicide. — La femme Carra,
âgée de 48 ans, marchande ambulante, de-
meurant rue du Moulin- à -Vent, s'est suici-
dée hier, dans son domicile, à l'aide de
charbon de bois.

Le suicide a été découvert hier soir par le
nommé Félix Biiant, voisin de cMle femme.
Après les constatations faites par M. La-
cour, commissaire de police, assisté du doc-
teur Bertrand, le corps a été, en l'absence
do son mari, transporté à l'hospice.

— Accident. — Hier, vers 4 heures du
soir, le nommé Jean Trambouze, âgé de
24 ans, apprêteur chez MM. D^Jorme-Va-
chez, place Saint-Louis, a eu li main droite
prise dans le cylindre, les chairs oat été
broyées, mais aucun doigt n'a été coupé.

Le blessé a reçu aussitôt les soins du doc-
teur Chevalier.

Firminy. — Accident dans une usine.
— Ce matin, vers 7 heures 1/2, le nommé
Victor-Simon Reinbuchler, 36 ans, aiguiseur
à l'usine Fayard, au Chambon-Feugerolles,
a été grièvement blessé par une meule qui
a éclaté, le malheureux a été projeté
contre une cloison de l'usine qu'il a tra-
versée.

Transporté au domicile de son patron il y
a reçu les premiers soins en attendant l'ar-
rivée d'un médecin.

Une enquête est ouverte sur les causes de
l'accident.

AIN
Tenay. — Conseil municipal. — Le con-

seil municipal, réuni hier extraoriinaire-
ment a :

1° Voté l'acceptation de deux actes por-
tant cession de parcelles de terrain par la
compagnie P. L. M. à M. Buffet, André,
pour l'assiette du chemin vicinal n» 3, de
Tenay à Plomb.

2° Décidé que la coupe de Milix restée in-
vendue aux adjudications générales du 9
septembre dernier à Bourg, serait remise en
vente à la mairie de Tenav sur la mise à
prix de 300 francs.

3° Sont nommés membres de la commis-
sion de statistique agricole décennale: MM.
Joseph Grillet, Irénée Dupont, F. Soland,
F. Reverdy, et Claude Lempereur.

i 4» La commission des travaux ayant émis
un avis favorable à l'éclairage électrique du

s chemin de Malix, le conseil municipal a
i adopté les conclusions de cette commission.

La proposition suivante a été acceptée : la
commune paiera désormais les trois lampes

t payées jusqu'à ce jour par M. Varnery, in-
t dustriel à Tenay, et M. Varnery fera éclai-

rer à ses frais le chemin de Malix.
i Le conseil municipal a voté l'établisse-
; ment de trois lampes nouvelles : la première
i vers le pont de la gare, la deuxième au

quarlier du Genod et la troisième au nou-
veau quartier de la Guinguette. M. le maire

h a reçu, au milieu, de la séance, une dépêche
l'informant qu'à partir du 1er octobre un

3 deuxième facteur fera le service de la ville.
3 Cette amélioration du service postal que

nous attendions depuis quatre ans, sera ac-
3 cueillie avec une vive satisfaction par la po-
3 pulation de Tenay, grâce aux démarches du

chef de la municipalité auprès de M. Jules
Roche, cette affaire a reçu une prompte so-

t lution.

— Avertissement. — Un vendeur de jonr-
3 naux dont les oreilles ont été tirées si sou-
- vent qu'il les croit désormais invulnérables,
s se permet sur le compte de l'Echo, de ses

lecteurs et de son dépositaire, des apprécia-
tions que ni les uns ni les autres ne sont dis-
posés à tolérer, pour si insigiifi intes qu'elles
soient.

Nous comprenons parfaitement que ce fin
limier ne puisse digérer l'importance que
prend de jour en jour la vente de notre jour-
nal, mais bon gré, mal gré, il faut accepter

' le fait accompli, ou nous nous verrons obligé
> de lui donner une dernière leçon dont il
1 pourrait se souvenir longtemps.

A bon entendeur, salut.

Sathonay. — A propos d'un banquet. —
Nous recevons la lettre suivante :

J'ai recours à l'hospitalité bien connue de vo-
tre démocratique organe pour répondre à la let-
tré de M. Manin, en réponse à fentrefilet que
vous avez publié sur le banquet des réactionnai-
res du 22 septembre, banquet qui n'aurait pu
avoir lieu, paraît-il, par suite de la maladie de
l'amphytrion des ralliés.

; Il n'est guère possible de dénaturer avec plus
i de mauvaise foi la vérité, car tout le monde sait
, à Sathonay que le seul motif de l'échec de ce ban-

quet a été le nombre ridicule d'adhérents qui
avaient souscrit, malgré l'invite officielle de leur
maire, M- de Bernis, qui a vertement blâmé en
pleine séance du conseil municipal, le peu d'em-

i pressentent de ses collègues. La souscription a
réuni six adhérents.

Puisqu'il plaît à l'agent bien connu de la réac-
tion, au boulanger Manin, qui criait il y a peu
de temps encore que tous les républicains étaient
des voleurs, ainsi qu'à ses acolytes de porter des
vivats à la République et à sen président, M.
Garnot, il faut bien que l'on sache que le parti
républicain n'est pas plus enchanté que cefsMÎe,
l'audace de ces recrues, mais que leurs démons-
trations hypocrites ne tromperont personne, là
meilleure des preuves se trouve entière dans le
refus dès fonctionnaires d'assister à une réunion
qui, pour eux, avait tout l'air d'être une galère
compromettante.

Pour terminer, un conseil à messieurs les ral-
liés : l'honnêteté ne se chante, pas sur les toits,
c'est à ceux qui vous connaissent de vous don-
ner ce qualificatif. Un démocrate.

DROME
Valence. — Vol avec effraction. — Hier,

vers 10 heures du matin, des malfaiteurs
se sont introduits, à l'aide d'effraction, dans
la maison d'habitation de M. Bertelin, sur
le chemin d'Alixan, à 4 kilomètres 1/2 en-
viron :1e notre ville.

Profitant de l'absence de M. Bertelin qui
était occupé aux champs, ils ont visité la
maison et se sont emparés d'un portemon-
naie renfermant, une somme de 38 francs.

Naturellement les voleurs sont demeurés
inconnus.

— Notre théâtre. — Le directeur de notre
théâtre, pour les saisons d'hiver 1893-93 et

î d'été 1893, M. Tholozé, est arrivé à Valence
depuis plusieurs jours.

Les troupes de drame et d'opérette sont
entièrement composées ; on nous dit le plus

 grand bien de l'a plupart des artistes.
Ouverture dimanche 9 octobre prochain.

— Etat- civil de la ville de Valence, du
24.septembre au Xer octobre. — Naissance :

; Masculin, 1 ; féminin, 4.
i Mariages : M. Samuel Roche, et Mlle Na- i
i thalie Robert ; M. Pierre Perrard, et Mlle
i Euphrosine Arsac.

Décès. — Joséphine Boisrayon ; Àugus- !
tino Dêsormeaux ; Charles Gras ; Félix Ra-
vel ; Marie Guigne ; Joseph B irberousse ;
Jeanne Rêne ; Léontine Longueville ; Amé- ;
dée; EulalieBost; Eugénie Jourdan; Au-
gustin Deihomme.

Romans. •— L'incident de Romans. —
Nous avions promis, hier, des détails nou-
veaux, appelés, eomme nous l'avons dit, à
faire sensation. A notre très grand regret,
il nous est impossible de les publier aujour-
d'hui. Quelques renseignements nous man-
quent encore, et nous ne voulons porter un
jugement définitif sur cette affaire si regret-
table que lorsque nous aurons terminé l'en-
quête personnelle à laquelle nôiis nous li-
vrons en ce moment.

Nos lecteurs, qui ne perdront rien pour
attendre un jour ou deux, comprendront
que nous sommes tonus à la pluB grande
prudence dans cette affaire où l'autorité
militaire n'a pas encore dit son dernier
mot.

On nous assure, mais nous donnons cette
nouvelle sous toutes réserves, que M le gé-
néral Berge, gouverneur de Lyon, se rendra
un de ces jours dans notre ville pour procé-
der lui-même à une enquête sur le conflit
dont toute la presse s'est o jcupée.

— Nous avons reçu ce matin une corn-.- .
munication d'un de nos compatriotes, rela-
tive à l'incident do Romans, qu'il nous est ,
impossible de publier.

Cette communication contient des attaques
par trop personnelles et des insinuations ca-
lomnieuses contre certains membres du
conseil municipal dont il ne nous convient
pas de nous feras l'écho.

Nous n'avons pas l'habitude d'employer
de pareils moyens de polémique.

Nous pouvons combattre avec vivacité
des hommes dont nous ne partageons pas
les opinions politiques, mais nous ne nous
abaissons jamais jusqu'à leur jeter de la
boue au visage.

Leur vie politique et administrative nous ,
appartient ; quant à leur vie privée, elle ne ,
nous regarde pas. }

Nous insérons toujours les communica-
tions loyales et courtoises ; quant aux au-
tres, nous les jetons au panier... C'est ce que *•
nous faisons aujourd'hui. c

— Conseil municipal. — Ainsi que nous <
l'avons annoncé hier, le conseil municipal se l
réunira demain lundi, à 4 heures de l'après-
midi.

Ordre du jour de la séance : v
Octroi : cahier des charges pour l'adjudi- i

cation ; o *• j j

Octroi : traité d'abonnement avec les mi- i
notrers : t

Octroi : traité avec les fabricants de limo- r
nades et eaux gazeuses;

Chamins vicinaux; soutiens de famille : 1
dispenses; affectation de l'immeuble Cas- d
lani ; école du cours Bonnevaux : calorifère A
mur de clôture; demande du colonel dû
75e régiment d'infanterie au sujet des soldats
de ee régiment; demande de la femme a

Champion; installation d'une lanterne à c
gaz au boulevard de l'Ouest ;

— Nomination. — M. Chartou, professeur c

do musique, demeurant à Romans, place 1
d Armes, a été élevé à la dignité de membre r
de l'institut populaire de France avec
diplôme d'honneur et médaille de vermeil I d

de Ire classe, pour ses compositions musi-
cales.

ISÈRE
Grenoble. — Nominations militaires. —

MM. Rey et Sabattier, lieutenants, ont été
affectés au 4e génie à Grenoble.

MM. les sous-lieutenants Vitenet, Nicole,
Largier, Prince et Robin, ont été nommés
lieutenants et affectés au 4e génie.

— Départ pour le Soudan. — Parmi les
nombreux volontaires qui se sont présentés
pour l'expédition du Soudan, nous pouvons
donner les noms de ceux qui en font partie,
ce sont les sapeurs : Cardât, Guinard, Lam-
bert et Mercuri; les caporaux Bonnardel,
Lacrépinière et Vinet; les sergents Laber-
gerie, Loup et Magnat ; ce détachement par-
tira le 7 octobre.

— Mort subite. — Un nommé Joseph
Passet, âgé de 50 ans, domestique chez M.
Traffort, entrepreneur de voilures de
louage, rue de Sauet, a été trouvé mort dans
l'écurie de son patron; on attribue ce décès
subit à une congestion célébrale.

— Société de tir de l'armée territoriale^
•— Il eçt porté à la connaissance des intéres-
sés que le don fait par M. le président de la
République à la société, sera attribué au
tireur qui aura fait le plus grand nombre
de poinis dans les dix meilleures séries ; une
cible sera réservée à un concours spécial
entre les différents corps de la garnison de
Grenoble.

Le concours se terminera irrévocablement
le dimanche 16 octobre prochain, et la dis-
tribution des prix aura lieu le dimanche
30 octobre.

— Pertes importantes. — Hier, Mme veuve
Yrard, demeurant Grande rue, 2, a déclaré
avoir perdu dans le trajet delà gare de Gre-
noble à son domicile quatre billets à ordre
représentant une valeur totale de 6,000 fr.

Sàssenage. — Mort accidentelle. — M.
Charnil, domestique chez M. Faure, restau-
rateur à Sàssenage, s'est fracturé le crâne
en tombant d'une charrette où il étaitmonté
pour décharger du foin.

Charnil était âgé de 55 ans. La mort a été
instantanée. gjjÉ&tfeël-'?i

Chimilin. — Assassinat présumé. — Le
sieur Gadet, boulanger à Dolomieu avait
été trouvé mort sur la route, son cheval et
sa voiture jetés dans le fossé.

Aujourd'hui tout porte à. croire que le
malheureux a été victime d'un assassinat.

Les soupçons se portent sur un individu
de Chimilin.

Le parquet de Bourgoin a dû commencer
une enquête.

ARDECHE

Privas. — Ecole normale. — La rentrée
des élèves de l'école annexe aura lieu le ven-
dredi matin, 7 octobre.

— Mouvement du personnel de l'ensei-
gnement. —- Les institutrices dont les noms

| suivent sont nommées :

M»" Darbouï, de Pazansn à Saint-André-La-
champ ; Reynier, de Siihac (Fontbsnne), à Nieî-

 gles (Pont-de-Labeaume) ; Platon, de Saint-Sau-
| yeur-de-Cruzières, à Labastide-de-Virac ; Ver-

gnon, née Tracol, d'ïssamoulenc (Les Peyzes), à
' Silhae (Fontbonne) ; Bertrand, de Eoohessauve, à
! Ghalencon (classe enfantine) ; Defifaisse, de Lus-
: sas, à Kochessauve ; Lambert, de Lussas, à Saint-

La ger-Bressac; Boissel, de Saint-Lager-Bressac.
à Lussas ; Dupré, de Saint-Barthélemy-le-Pin
(Laplanche), à Labâtie d'Andaure ; Goulanges, da

i Saint-Victor, à Sai,nt-Pons ; Jouany, d'Aizac, à
; Burzet ; Peytavin, de Malbasc, à Ghassiers (La
: Bavalade) ; Caseneuve, de Meysse, à Andanco ;

Ladr«y, née Robert, de Saint-Germain, à Sceau-
tres ; Ladreyt, de Sceautres, au Teil (adjointe ti-
tulaire) ; Plantier, de Saint-Laurent-les-Bains

; (Lès Salelles),' à Rocles (adjointe titulaire à l'é-
cole de garçons) ; Prieur, d'Àndance, à Meysse ;
Boissin, de Rocles, à Saint Germain ; Boissier,
de Vais, à l'école maternelle de Saint-Mélany :
Monier, de Serrières (adjointe stagiaire), à Quin-
terjas, adjointe de son mari ; Ponton, de Desai-

: gnès, adjoints stagiaire au Teil; Payen, de Saint-
! Michel-de-Ghabrillanoux, à Siihac (Lafaurie) ;
; Moulin, de Lafaurie, à Saint-Miohel-de-Chabril-

lanoux; Bourrette, de Lemps (Ghavagnac), au
! Gros-de-Géorand (La Palisse) ; Moulin, de Pran-

ler (La Pizette), à Ajoux (Le Bouchet) ; Salvat-,
de l'Aude, au Teil (adjointe) ; Chambi-on, de La-
martre, adjointe de son mari, à Desaignes.

M11" Goste, de Labastide-de-Virac, à Pazaran ;
Aurès, de Nieigler (Pont-de-Labeaume), à Saint-

! Sauveur-de-Cruzières ; Martin, de Saint-Laurent-
sous-Coiron, à Montpezat (école maternelle) ; Cha-

! bert, de Mirabel (Les Granges), à Lachapelle-
sôus-Aubenas ; Pauvel, de Saint-Montaut, à Mi-
rabel (Les Granges) ; Taillade, d'Issarlès, à St-
Laurent-les-Bains (Les Salelles) ; Vey, de Saint-
Péray, aux OUières ; Platier, des Ollières, ad-
jointe stagiaire, à Serrières; Maisonneuve, des
Ollières; à l'école maternelle de Lavoulte ; Ghar-
ray, de Sauilhàc, à Labeaume ; Thiriet, de Ville-
neuve-de-Berg, à, Lamastre. (école,, maternelle) ;
Ghaussabel, de Lagorce, à Lablacnère; Gévau-
dan, de Lablachère, à Lagorce.

Pour compléter ce mouvement, M. l'ins-
pecteur d'académie a nommé :

MM. Bay, élève sortant, à Joyeuse; Boudin, à
Seerières: Grouzet, de Joyeuse, àRuoms; Susini,
de Montpenat, à Lussas ; Védel, élève sortant, à
Montpezat ; Gathàland, du Gros-dè-Géorand (La
Palisse), à Aizac ; Bourrette, d'Entraigues, au
Glos-de-Géorand (La Palisse) ; Vialle. de Saint-
Pierre-le-Golombier, à Antraigues ; Giraud, de
Saint-Etienne-de-Boulogne, à Saint-Pierre-le-Go-
lombier ; Dévidai, élève sortant, à Saint-Etienna-
de-Boulogne;. Hally, de Saint-Etienne-da- Pont-
ballon, à Lamastre.; Gortial, de Rochepaule, à
Laçhapelle-Graillouse ; Gounon, de Charmes, à
Lavoulte; Gourguillôn, de Lamastre, à Saint-
Martinde-Valamas ; Ghenevier, élève sortant, à
Villevocance ; Enjolras, de Viviers, à Jaujac ;
Pondérant, de Beaulieu, aux Vans ; Vallon.d'Apa,
à Saint-Sauveur-de-Gruzières ; Ponton, de Desai-
gnes. au Teil ; Orechionni, de Saint-Priest, à
Saint-Marcel-les-Annonay ; Ghambonnas , élève
sortant, à Aps ; Faure, de Lamastre. à Saint-
Priest ; Dévidai, do Goucouron, à Suint Julien-
Voçance ; Ghazel, de Saint-Martial, à Lamastre ;
Babatier, dû Tell, à Goucouron ; Àbel, de Meysse.
à Saint-Prix ; Froment, de Viviers, à Meysse ;
Ghenivès, à Viviers, et Monniar, de Serrières, à
Quintenas.

I Mes Boche à Saint Etienne
(DE NOTRE qOBRESPONDANT SPÉCIAL)

A SAINT-CHAMOND

Saint -Etienne, 1er octobre.

Le ministre du commerce est parti ce
matin, à 8 heures, pour Saint-Chamond,
par la belle et pittoresque route de la
Talaudière.

Au bas de la route de Sorbiers, M.
Thiollier, conseilliar général, secrétaire
de la chambre de commerce, l'attendait,
entouré de plusieurs maires du canton
réactionnaire de Saint-Héand.

Une petite fille a présenté un bouquet
au ministre, et M. Thiollier lui a dit le
bonheur qu'il éprouvait de recevoir
[[homme d'Etat, dont la haute raison po- ''
litique avait sauvé une des plus impor-
tantes industries stéphanoises de la '
*uine.

Il est heureux d'apporter au ministre '
_e témoignage de la reconnaissance et du 1
levouement de la population du canton j
le Saint-Héand. <

Il est à noter que M. Lucien Thiolier, 1
tppartient à la minorité conservatrice du
sonseil général. '

M. Jules Roche a répondu avec beau- ]
;oup de bonne grâce et s'est promené i
[uelqnes instants sur la route, admi- A
ant la beauté du site. i
A l'entrée du champ de tir installé

lans la vallée de l'Engolan par la corn- 1

i- pagnie des aciérés de la marine, le mi-
nistre a été reçu par M. de Montgolfier,
ancien sénateur, président de la Cham-

- bre du commerce, directeur de la com-
é pagnie.

Après un échange d'allocutions, on
*> s'est rendu aux ateliers des Aciéries.
8 Sept ateliers ont été visités par le mi-

nistre.
L'opération la plus marquante qui ait

I été exécutée devant le ministre, a été la
, coulée d'un lingot de 55 tonnes pour une
'. plaque de tourelle du cuirassé le Valmy,

i, et la trempe d'an tube de canon.
Dans cette visite qui a duré deux

'- heures, le ministre était accompagné
des préfets, des sénateurs Brimou,Bros-

1 sard et Reymond, du directeur de la
manufacture d'armes de Saint-Etienne.

A onze heures, le ministre et son en-

s tourage ont déjeuné chez M. de Mont-
golfier.

Des toasts, — très courts, — ont été
P portés.
x A l'issue du déjeuner, le ministre a
i remis des médailles d'honneur aux ou-
3 vriers comptant plus de 30 ans de travail
e chez le même patron.
[ M. Viallon, adjoint au maire de SaUit-
3 Chamond, a reçu les palmes acadérai-

t ques.
RETOUR A SAINT-ÉTIENNE

De bonne heure, M. Jules Roche était
a de retour à Saint-Etienne. A une heure
S et demie, sa voiture s'arrêtait devant
- l'école professionnelle.

A SAINT-ETIENNE

Saint-Etienne, 1er octobre.

Rentré vers deux heures, à Saint-
' Etienne, M. Jules Roche a visité l'école

professionnelle; il s'est ensuite rendu à
5 la chambre de commerce.

Un magnifique fusil avec fermeture à
, triple verrou lui a été offert. Il y a reçu
b les membres des chambres syndicales
t ainsi que les sociétés de secours mutuels,

rubaniefs, armuriers et passementiers.
> Tous l'ont chaudement félicité de l'ar-

deur avec laquelle il a défendu l'indas-
1 trie stéphanoise.

Le ministre du commerce a consacré
le reste de son après-midi à visiter la;
condition des soies ; trois fabriques de-
rubans, deux manufactures d'armes et

' l'établissement fondé par la chambre de
commerce pour l'épreuve des armes à
feu.

.La foule qui se pressait à l'entrée de
ces divers établissements l'a acclamé,
les ouvriers lui ont fait plusieurs ova-
tions, de nombreux bouquets lui ont
été présentés.

LE BANQUET
Saint-Etienne, 1er octobre.

Le banquet offert à M. Jules Roche
comptait 200 convives. On remarquait à
la table d'honneur MM. Reymond,
Brossard, Madinier et Brunon, séna-

: teurs; Aynard et Real, députés; Per-
mezel, délégué de la chambre de com-
merce de Lyon et les généraux Pierron
et Gary.

Discours de M. Montgolfier

Au dessert, M. de Montgolfier qui pré-
sidait le banquet, a prononcé un discours
dans lequel, après avoir dit que M. Jules
Roche était l'année dernière attendu à
Saint-Etienne et après avoir rappelé
l'accueil chaleureux dont il a été l'objet,
il a ajouté :

Après les services signalés que vous nous
aviez rendus, monsieur le ministre, nous
avions tous à cœur de vous avoir au moins
quelques instants parmi nous, car pour les
industriels et les commerçants de Saint-
Etienne, vous n'êtes pas seulement le re-
présentant éminemment autorisé du Gou-
vernement, vous êtes presque un compa-
triote et permettez-mai le mot, vous êtes
pour nous tous un amis. (Applaudisse-
ments).

Gomment pourrait-ii en être autrement
quand nous répétons tous, depuis que vous
êtes dans nos murs, que c'est à votre inter-
vention décisive que nos industries doivent
d'être restées prospères ? Dans la discussion
des tarifs des douanes, qui a été si longue
et si laborieuse, devant te conseil supérieur
d'abord, devant la commission des douanes
ensuite, et enfin devant les chambres, vous
plaçant en dehors des théories exagérées du
libre-échange pur et des appétits trop vio-
lents de protection à outrance, laissant de
côté ce qu'on est convenu d'appeler les doc-
trines des deux écoles, vous avez étudié,
scruté, analysé les besoins de vitalité et
l'avenir de chacune de nos industries.

Vous avez fait la synthèse de votre étude,
difficile au point de vue de l'intérêt général
du pays, et à chacune, vous avez fait sa part,
en lui donnant la possibilité de vivre, de se
développer et de lutter contre la concur-
rence étrangère.

A toutes, vous avez assuré la liberté de
leurs matières premières, c'est là le service
éminent que vous nous avez rendu et que
nous n'oublierons jamais. (Applaudisse- .
ments).

Le président de la chambre de com- \
merce passe ensuite en revue les princi-
pales industries de la région ; il dit que
la rubannerie et la fabrication de lacets
faisant cause commune avec les soiries
lyonnaises,étaient d'accord pour deman-
der la franchise à l'entrée des cocons et <
des soies grèges. <

Puis il coatinue ainsi : /

La bataille était plus qu'incertaine devant
les chambres, j'ajouterai que, pour moi qui
connaissais bien la situation, elle était per-
due. C'est vous, monsieur le ministre, qui
avez décidé de la victoire par votre admira-
ble discours, dans lequel vous avez démon-
tré jusqu'à évidence l'impossibilité d'appli-
quer de drawback à la soierie. °

La chambre a compris votre argumen- r

tation éloquente, appuyée sur des faits in- 1(

contestables et vous a suivi. Le soir du
vote, Lyon, Saint-Etienne, Saint-Chamond n

étaient spontanément illuminés. Vous aviez e

conjuré le péril. (Applaudissements). s

Et la bataille, une fois terminée.vous avi^z l!

si bien réglé toutes les choses que les morts
sont ressuscites et que les blessés ont eu si
des compensations qui leur ont fait oublier n
leur défaite (rires). b
E-Ea 1872, sous le gouvernement de M. te
Thiers, le même péril avait menacé l'indus- li
trie des soies, mais alors les rôles étaient p<
inverses, le gouvernement proposait un ai
droit sur les grèges, la commission des ta- pj
rifs le repoussait. J'ai eu à cette époque
l'honneur de défendre devant l'Assemblée 4c
nationale la cause de mes amis de Saint- Ù
Etienne et de Lyon. Après le succès, j'ai
éprouvé, comme vous l'avez éprouvé vous-
même, M. le ministre, une satisfaction bien
Vive, celle du grand service rendu à mon
pays.  se

Passant à l'armurerie, l'orateur se fé- pl

licite de ce que le Parlement en adop- le

tant les demandes de la Chambre ^
commerce de Saint-Etienne ait JV1

• cette industrie en état de lutter com 18

la concurrence belge et anglaise e
Il critique la loi de lg85 qui, en a

cordant la liberté de fabrication des tt'
mes, a supprimé l'obligation de i\s
preuve de l'arme finie c'est là tune faat

e;
Un projette loi rétablissant l'épreuve

a été prépare parla Chambre. L'araîurfl
ne prie le ministre de le présenter àà
le faire adopter. * e

Les antres industries stéphanoises h»
charbons, la verrerie, la quincaillerie t!
méiallurgie ne sollicitaient que le ma in
tien des tarifs qui les protégeaient £
elles ont obtenu satisfaction ; la surjrûw
sion du droit d'entrée sur les fontes; a
été légitimement repoussée, l'annulation
de ce droit aurait porté le coup fatal à 1»
grande industrie métallurgique du navt
qui est, comme a dit M. Jules Roche V
sauvegarde de la défense nationale' dri
pays. "u

M. de Montgolfier ensuite expose en,
ces termes les vœux qu'il formule encore
pour l'avenir de l'industrie de la Loire*

Au point de vue de notre commerce aènt>
rai, nous sommes partisans des traités d«î
commerce, qui donneront plus de stabiiitA
dans nos relations et plus dVxpansion à nos
affaires. Nous désirons notamment que des

 débouchés nouveaux nous soient euverts Un
côté de la Russie. ^

Je sais que ces questions sont délicates-
aussi, sur ce point, trouverez-vous une dY
vergence de vue entre nous.

La soierie qui à la bonne fortune, juscru'à
présent, de ne redouter aucune concurrencA
réclame des traités quand même; nous mé'

! tallurgistes, verriers et autres crui avons
: besoin de droits compensateurs ou predue
l teurs, si vous le voulez, nous les demandons"
: aussi, niais à condition qu'ils respectent lés

droits minimum reconnus nécessaires nar
: le Parlement. F

Vous saurez, comme dans la discussion
du tarif des douanes, faire la part de cha-
cun en ce qui nous concerne, mus avons

| pleine confiance dans vos lumières et votré
: jugement. (Vifs applaudissements).

Au point de vue de notre région, nous de-
mandons au gouvernement le développe

i ment de nos moyens de transport 'déversas
• insuffisants.

Le conseil général a voté l'année dernière
1 un réseau de chemins de fer départemental

à voie étroite, il est juste qu'aucune entrave
ne soit apportée, par une action centrale à
son exécution ; il est juste aussi que l'Etat

: nous accorde le même quantum de subven-
\ tion qu'il a donné à nos voisiss de l'Allier
I de l'Ardèehe, de la Drôme et de l'Isère.Nous
! plaçons, monsieur le ministre, cette ques-
tion sous votre égide, comme nous y pla-
çons aussi celle du canal de la Loire au
Rhône qui a été, comme je l'ai dit si sou-
vent dernièrement devant le congrès inter-
national de navigation, agitée sans être ja-
mais résolue.

Pour démontrer les titres du commerce
stéphanois à la bienveillance du gouver-
nement, l'orateur évoque la mémoire et
enumère les services des grands indus-
triels qui l'ont honoré.

Nous, dit-il, descendants, arrière-petit-fils
ou petits-neveux de ces hommes de talent et
de génie, nous nous efforçons de suivre leue
exemple en améliorant sans cesse notre ou-
tillage et en entourant nos ouvriers de tout
le bien-être que nous pouvons leur procurer.
Nous ne reculerons pas, pour atteindre ce
double but, devant aucun sacrifice.(Apolati-
aissemeuts).

M. de Montgolfier ajoute :
Quand, après nous avoir quittés, vous

serez saisi à nouveau par le tourbillon de la
politique, je suis convaincu que vous pense-
rez quelquefois à nous. Vou3 penserez aux
forgerons qui ont parfois bien chaud à côté
de leurs fours, à nos mineurs.

L'orateur termine ainsi :
Messieurs, je bois à la santé de l'éminent

ministre du commerce, je bois à la santé de
M. Jules Roche, défenseur éloquent et con-
vaincu de nos industries! (Applaudisse-
ments prolongés).

*» . *
M. Brossard, sénateur, porte un toast au

président de la République : la plus haute
personnification de la garantie de la force et
de l'honneur de nos institutions.

Il termine en demandant à M. Jules
Roche de transmettre à M. Carnot l'expres-
sion des sentiments de reconnaissance qu'é-
prouvent pour sa personne les laborieuses
et vaillantes populations de la Loire.

M. Baralon, adjoint au maire, et M. Mal-
terre, délégué des ouvriers stéphanois, ont
porté des toasts à M. Jules Roche.

Ce dernier dit que ce n'est pas seulement;
le patron, mais surtout l'ouvrier, qu'a dé-
femiule ministre en défendant le travail na-
tional ; aussi la population ouvrière de
Saint-Etienne a-t-elle fait les vœux les plus
ardents pour le maintien de M. Jules Roche
au ministère du commerce.

M. Tardy, également délégué des ouvriers,,
joint ses remerciements à ceux de M. Mal-
terre, il demande la construction du canal
du Rhône à la Loire.

M. Aynard défend les doctrines libre-
échangistes de la chambre de commerce de
Lyon et il félicite M. de Montgolfier d'avoir
eu le courage d'avouer que les industries de
Saint-Etienne sont prospères.

M. Jule3 Roche va prendre la parole,
il est 11 h. 1/2.

L'abondance des matières et l'heure tar-
dive à laquelle nous recevons nos dépê-
ches, nous obligent à renvoyer â demain le,
fin de notre compte rendu.

Nouvelles de Suisse
1er octobrei

Berne. — L'interdiction de l'entrée en Suisse
les poissons et écrevisses provenant des ports de
mer a été levée. L'état sanitaire se montre excel-
lent.

On a signalé un cas de choléra nostras à Do-
naine près de Genève, mais la personne atteinte
>st en bonne voie de guérison et toutes les me-
sures nécessaires ont été prises pour empêcher
a contagion.

Tessin. — L'affaire des Italiens expulsés suit
ion cours; leur consul n'a pas encore fait de dé-
aarcb.es auprès du Conseil fédéral, voulant d'a-
>ord épuiser tous les moyens de recours aux au-
orités cantonales. Voici maintenant les ouvriers
ibéraux de Lugano qui prennent fait et cause
iour les expulsés et qui offrent de payer l'impôt
rriérê. Gela finira peut être mieux qu'on ne le
résageait.
Vaud. — A Morges, le prix du litre est d»

9 centimes 1/2. L'année dernière il se vendai'
6 cent.
Kécolte moyenne, qualité supérieure.

Genève. — Un horloger, M. G..., était à son
•avail, lorsque subittmerit il s'affaissa. Le*
jins'emplessés qui lui ont été prodigués n'ont
u le ramener à la vie.
— L'Harmonie nautique fait construire entre

; boulevard de Plainpalais et celui du Théâtre
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line vaste salle de concerts qui sera inaugurée au
Printemps prochain. Il faut avouer que l'Harmo-
nie nautique comble-là une lacune regrettable,
" jusqu'à ce jour, nos sociétés musicales étaient
obligées de recourir soit au Bâtiment électoral,
dont l'acoustique est déplorable, soit à la salle de
la Réformation, mal aménagée, puisqu'elle a été
créée pour des conférences religieuses principale-

m<
n reste encore le Kursaal, trop éloigné du cen-

tre de la ville et qui a le même inconvénient que
le Bâtiment électoral, la cathédrale, qu'on ne sau-
rait affecter à tous genres de concerts, la salle des
Amis de l'instruction et celle du Conservatoire,

trop exiguë.
^ —  a»

U CONGRÈS NATIONAL BIS MINEURS

(DE NOTRE CORRESPONDANT SPÉCIAL)

Saint-Etienne, l«r octobre.

Le Congrès a discuté, ce matin, la loi sur
les délégués mineurs.

De vives critiques se sont produites rela-
tivement à l'indépendance des délégués mi
neurs qui est illusoire, et à leur salaire qui
est insuffisant.

Après une longue discussion, le Congrès
a accepté un projet de loi préparé par ].a
commission, qui diffère sur beaucoup de
points de la loi votée en août 1890 par la
Chambre.

Entre autres modifications, il y a celle
relative au traitement alloué aux délégués.
Ce salaire est équivalent à 25 journées de
travail et les journées de constatation d'acci-
dent sont comptées en sus.

Le congrès aborde ensuite les voies et
«aovens pour faire réussir ses résolutions.

Le citoyen Duculty propose de s'adresser
a la Chambre.

MM. Rondet et Cotte ont combattu cette
motion, ils demandent qu'on pèse sur les
décisions des pouvoirs publics par la grève
générale des mineurs de France.

Le congrès accepte cette manière d'agir.

Une course d'estafettes du Havre à
Marseille

L'internationale du Havre organise avec le
concours de tous les velocemen et clubs véloeipé-
diques situés dans le rayon du parcours une
course d'estafettes destinée au transport d'une
dépêche du Havre à Marseille.

Cette intéressante épreuve, où toutes les bon-
nes volontés vélocipé.diques se trouveraient, réu-
nies, a pour but : 1° de démontrer la rapidité et
la précision avec lesquelles on peut fixer un but
à un ou plusieurs courriers vélocipêdistes ;
g» d'engager à organiser, en prévision d'une
guerre future, un emploi d'estafette dans toutes
jp localités ; ces velocemen, connaissant à fond
les routes et les sentiers sur un rayon de 50 ki-
lomètres, nul doute qu'ils ne soient appelés à ren-
dreiplus tard de grands services.

Le départ 'du Havre aura lieu le 7 octobre, à
8 heures du matin ; l'itinéraire et les heures de
départ dans chaque ville sont ainsi fixés :

Iïavre, 7 octobre, 8 h. matin ; — Yvetot, 10 h.
36 matin ; — Rouen, 12 h. 80 soir ; — Gaillon,
2 h. 51 soir ; — Mantes, 4 h. 45 soir ; — Paris,
7 h.; 12 soir ; — Melun, 10 h. 15 soir ; — Ne-
mours, 11 h. 57 soir ; — Moatargis, 8 octobre,
1 ni 39 matin ; — Briàre, 8 h. i% matin ; —
Cosne,.o h. 45 matin ; — Pougues, 7 h.. 57 ma-
tin  _ Mèulins, 11 h. 15 matin ; — La Palisse, .
1 h. 48 soir ; — Roanne, 4 h. 9 soir ; — Tarare,
6 h. 24 soir ; — Lyon, 8 h. 33 soir ; — Vienne,
10 h. 6 soir ; — Serrières, 3.1 h. 36 soir; — Va-
lence, 9 octobre, 2 h. 12 matin ; — Montêlimar,
à hi 27 niàtjn ; — Orange, 7 h. 6 matin ; — Avi-
gnon, 8 h. 30 matin ; — Orgon, 10 h. 21 mâtin ; '
— Aix, 12 h. 48 soir. Arrivée à Marseille à
8 k 30.du soir.

La vitesse est de 20 kilomètres à l'heure, les
étapes étant de Sl^ki'omètres minimum et 60 kilo-
mètres maximumTil sera facile à tous d'arriver à
l'horaire fixé.

A l'heure actuelle, tout le parcours est assuré,
sauf pour Briare, Gosne, Pougues, La Palisse et
Serrières, qui ne possèdent pas de club.

Mm ~êmm
Le temps. — Observations du journal, 1» oc-

tobre, 4 heures soir.
Hauteur du baromètre : 753» — Température

-j- 22». — Direction du vent : S.-O.
Maximum de température dans les 24 heures

-f 25° ». — MiniuMiu de température dans les
H heures -f 13» 5.

Situation générale. — La bourrasque passe
sur les lies Britanniques, et la baisse s'est éten-
due à toute l'Europe. Les mauvais temps du
Sud-Ouest régnent surila Manche ; le vent est fort
et la mer grosse en Bretagne. La température
remonte en France et les orages sont nombreux.

Dernière heure. — La baisse barométrique
continue sur la France et les Iles Britanniques.
Les hauteurs descendent à 749 à Dunkerque, 759
à Nice.

Xjg tt'.mps qu'il fera aujourd'hui. — Ciel
nuageux, éclaircies. averses, température nor-
male, vent d'entre Sud et Ouest.

** *
Dans les cercles militaires on pense que la

succession du général Berge reviendra au
général de Négrier ou au général Ferron ;
comme ce dernier est déjà membre du con-
seil supérieur de la guerre, il se pourrait qu'il
fût nommé gouverneur militaire de Lyon, et
que le général de Négrier entrât dans ce con-
seil tout en conservant le commandement du
T corps d'armée, à Besançon.

Adjudication :
M. le Consul de France à Galatz (Rouma-

nie) fait connaître qu'une licitation a été te-
nue,sans résultat, le i" septembre, à la mairie
de Galatz, en vue d'adjuger l'entreprise d'une
ligne de tramways .

L'affaire a été remise à une date ultérieure
et les industriels français qui désireraient
concourir trouveront tous les renseignements
nécessaires au Ministère du Commerce et de
•Industrie (Direction du Commerce extérieur
"~ Bureau du mouvement général du Com-
merce et des Renseignements commerciaux),
8°> rue de Varenne, Paris.

BTBS ET REUNIONS D'AUJOURB'IIDI

Chazelles-sur-tyon. — Inauguration des eaux
B0US la Présidence de M. Jules Roche.

Mutualité lyonnaise. — Grand banquet à midi

la A
 au Palais d'Eté' 277- cours Gambetta, sous

Présidence du maire de Lyon.

nil
Sa

.uv"e"rs volontaires du Rhône. — Fête an-
Ban la comPa8nie active à la Salle Indienne.
Bour

Uet- Distributi°n des prix au palais de la
do \T

Se
A,a une ûeure du soir, sous la présidenceue

 M. Glapot, député.

française de Lyon, - Neuvième fête an-
POIOÛII-/'  li enant-colonel
'Oie du à • G,r<îue Rancy, à une heure et de-
prixan. '. à r°ccasion de la distribution des

*w sociétaires et pupilles.

i Fête de bienfaisance offerte à l'œuvre des pe-
tites filles des soldats par la Société chorégraphi-

, que lyonnaise, aux Folies-Bergère.
t Union musicale de Saint-Clair et du Clos-Bis-

sardon. — Premier concert-festival annuel. A
1 l'issue du concert, banquet, brasserie Pin, rue
s Coste, 5.

Sainte-Foy-lès-Lyon. — Vogue annuelle. Nom-
breux jeux organisés par les jeunes gens. Le
soir, grand bal, brillant orchestre de 35 musiciens.

Festival de musique à Brlgnais, organisé par

( la fanfare de la localité ; un grand nombre de so-
ciétés musicales prendront part à cette fête.

Harmonie du V» arrondissement. — Concert à
Saint-Jusl.

Le Weeling-Club. — Sortie générale, départ dés
l vélocipêdistes à 7 heures du matin, du cours du

Midi, côté Rhône.

Anciens chasseurs à pied. — Réunion men-
suelle à 3 heures, au siège, rue Tupin, 11.

Anciens militaires du génie. — De 9 h. 1/2 à
midi, cotisations; café Bution, place de l'Hô-
pital.

L'Avenir d'Oullins. — Tir mensuel pour les so-
ciétaires ; réunion à 1 h. 1/2.

Société des Tireurs du Rhône. — Commence-
ment du concours d'automne à 8 heures du
matin.

Conscrits républicains de Lyon et de la ban-
lieue. — Réunion à 2 heures, café Genthial, ave-
nue de Saxe, 186.

Le Sou par Jour. — Cotisations et inscrip-
tions, rue Romarin, 15.

Tailleurs de pierres réunis. — Réunion à
1 heure 1/2, rue Villeroi, 18.

Anciens militaires des sections d'administra-
tion. — De i à 4 heures,' cotisations, bar de la
Nouvelle-Préfecture, rue Servient.

Anciens Mobiles du Rhône. — Cotisations et
adhésions, de 10 heures à midi, café Bution,
place de l'Hôpital ; café Varichon, place de la Py- \
ramide; café Chevalier, 159, boulevard de la
Croix-Rousse.

Harmonie du Rhône.— A onze heures et demie
précises, rendez-vous des sociétaires avec instru-
ment, au Palais-d'Bté, cours Gambetta prolongé.

Union artistique. — Aujourd'hui dimanche,
réouverture des soirées de famille avec le con-
cours des artistes des principaux concerts de
Lyon, terminée paroles « Méli-Mélo de la rue
Meslay », vaudeville.

A 9 heures 1/2, ouverture d'un grand bal.

Hlontalieu-Vercieu. — A 2 heures 1/2, confé- '
remee de M. Bovier-Lapierre.

LÂÉRONÂUTE POMPÉIEN
L'état du malheureux s'aggrave, on re-

doute maintenant Une issue fatale.
Un de nos amis de Châtillon-sur-Chala-

ronne nous écrit à ce sujet :
« Pompéien qui allait bien hier soir "a

passé une mauvaise nuit ; il est plus mal ze
matin. »

Pompéien ne se fait pas c)'illusion sur la j
gravité de son état. Se sentant très dange- "
reusement atteint, il a très courageusement
pris ses dernières dispositions. Hier il a fait ,
écrire à un de ses amis, M. le docteur Mas-
son, de venir le voir.

Mffle Pompéien qui, vendredi soir, avait
quitté son mari allant mieux, pour se ren-
dre à Lyon, a été rappelée hier matin par
dépôîhe au chevet du malade.

 -*«- . ,

Suicide au Grand-Camp

Hier soir, à quatre heures, un individu,
qui se trouvait sur les bords de la lône du
Grand-Camp, près du stand, s'est tiré deux

. coups de revolver. Au bruit de la défolia-
tion, le gardien du stand de la société de
tir se porta au secours du malheureux qui :
avait perdu connaissance. Il portait d'horri-
bles blessures, et une des balles ayant per- .
foré la voûte palatine, le blessé perdait
beaucoup de sang.

Après aveir été transporté dans une mai-
son du voisinage, le désespéré a été évacué
sur l'Hôtel-Dieu, mais il est mort pendant
le trajet.

On "a trouvé sur lui un carnet de notes
sur les pages duquel le défunt avait écrit,
en des phrases incohérentes, les raisons qui
le poussaient à cette extrémité.

Jean-Baptiste D..., 52 ans, menuisier, ha-
bitait impasse Charayày 2, Il y a quelques
annés, sa femme tenait un magasin d'épi-
cerie à Vaise, à ce moment D... qui s'adon-
nait à la boisson partit un beau matin, em-
portant une certaine somme. Quand il eut
tout dépensé, il revint au domicile conjugal,
mais il ne put rentrer en grâce auprès de sa
femme, qui avait avec elle ses deux fils.

Enfin, tout récemment, D... s'en fut
trouver sa femme, il la frappa même bruta-
lement, au point que la police dut dresser
contravention et faire un rapport. Pour ce
fait, D... était cité hier même en police cor-
rectionnelle, c'est sans doute la honte de se j
voir condamner qui a hâté le dénouaient —
prévu du reste — car depuis longtemps Te
malheureux avait dit qu'il se suiciderait. !

Dans les notes qu'il a laissées, il en est '
d'absolument bizarres. C'est ainsi que D... 3
écrit : i

— Si mon fils était resté dans l'armée, il
serait aujourd'hui officier, et ma femme s'oc- '
cupant de son commerce, moi j'aurais fait le !

rentier. '
Et celle-là : >
— On me doit, on ne me paie pas; je dois / '

et je ne peux pas payer. Mon devoir est de i '
demander pardon à mes créanciers et de më
brûler la g

On voit qu'il a tenu parole.

L'abondance des matières nous oblige k i
renvoyer à demain la, suite de notre in-
téressant feuilleton

LE CLUB DES VALETS DE CŒUR J
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Ghroiipe Locale \
Le Calendrier. — Dimanche 2 octobre,

276e jour de l'année.
Pleine lune le 6 ; Dernier quartier le 12.
Soleil : lever, 6 h. 03; coucher» 5 h. 35.

 — *
Mort subite. — M. Joseph Auguste, (

soixante-seize ans, cordonnier, e&t mort su-
bitement hier en traversant la rue de Cri- <
mée.

Le vieillard a été transporté dans la mai-
son dont il était concierge, boulevard de la j
Croix-Rousse, 71. Le docteur Jassot attribue
la mort à la rupture d'un anévrisme.

Employé infidèle. — Renvoyé au mois i
de juillet dernier pour indélicatesse, par son
patron M. Latey, marchand de meubles, rue ""
Victor-Hugo, un sieur Léon Didier, tisseur, <
avait, en partant, emporté les clefs de l'en- '
trepôt. ]

Dans la nuit du 28 au 29 septembre Didier ,
s'introduisit dans cette pièce et déroba une ]
assez grande quantité de laine pour ma-
telas, i

Le lendemain M. Latey s'aperçut du vol '
et soupçonna aussilôt son ancien ouvrier.

On perquisitionna chez Didier qui ïe j
meure, 28, rue d'Ivry, et on retrouva une j
partie de la laine volée; le reste avait été
vendu à des brocanteurs du quartier. I

î- A la suite de cette découverte Didier a été
i- arrêté et écroué sous l'inculpation de vol.

j. Cavalier désarçonné. — Un accident
k. s'est produit hier soir, à six. heures, quai de
:e Bondy, à hauteur du pont La Feuillée.

Un côtier qui fait le service de renfort aux
[. tramways, vers le pont du Change, rentrait

l9 au dépôt, quand son cheval, effrayé fit un

5- brusque écart et le désarçonna.
' On s'empressa autour du malheureux cô-

' lier qui portait deux blessures à la tête, il a
été transporté à l'Hôtel-Dieu. C'est un sieur
Emile Gerbaud, 34 ans, domicilié rue Pierre-

à Corneille, 148, natif de Nantua (Ain).

s Magasin dévalisé. — Les « lanterniers »
a recommencent leurs exploits. La nuit der-

nière, un voleur passant par le vasistas du
magasin de M. Orner Décugis, marchand de
primeurs, quai Saint-Antoine, 32, a, à l'aide

» d'un ciseau à froid fait sauter la serrure de
la caisse contenant 20 francs environ.

Lé voleur, qui a pu sortir sans avoir élé
inquiété, a abandonné dans le magasin le
ciseau avec lequel il a fracturé le tiroir.

Vol à l'étalage. — Deux gamins ont volé
i hier, dans l'après-midi, deux chemises de

couleur à l'étalage de M"» Arnaud, mer-
cière, 71, rue Moncey.

Une heure plus tard, les voleurs craignant
sans doute d'être pris, abandonnèrent dans
une allée de la maison de la rue de Bonnol
le fruit de leur larcin.

On est sur la trace des voleurs.
i

Suicide. — M. Seech, commissaire de po-
lice, a fait ouvrir l'appartement de M. Jean-

i, Baptiste Frateau, 76 ans, rue des Tuileries.
Le pauvre vieillard, qui était dans un état

. d'indigence complet, s'est asphyxié pour
éviter la misère noire. Le docteur Brugère a

; déclaré que la mort remontait à vingt-qua-
tre heures.

Le feu. — Un commencement d'incendie
i s'est déclaré hier soir, à six heures, à l'usine

Archinard, fabricant de confiseries, rue La-
porte, 24, à Vaise.

Le feu qnLavajt pris naissance dans une '
chambre chaude où sèchent les fruits con-

i fils, a été rapidement éteint par les ouvriers
: qui ont fait manœuvrer la pompe de l'usine.

A l'abattoir de Vaise. — Pendant qu'il
dépeçait uni .'boeuf, on a volé à M." Henri '
Nallet, son portemonnaie et une montre
argent, le tout placé dans une poche de son t
gilet. .

Depuis plusieurs mois des vols sont jaur- ,
nellement constatés à l'abattoir de Vaise. Il
serait bon qu'une sérieuse surveillance fut
faite potir arrêter les. coupables.

Ecoles laïques d'Oullins. — Voici les rêsul- :
tats de la fête du 11 septembre : Recettes 1,077 fr. 1
10 cent., dépenses 141 Xr. BO, bénéfice net935.fr. -i
60 cent. ]

La commission d'organisation, en présence de
: ces résultats obtenus, ne saurait trop remercier <
; les habitants d'Oullins de' leur généreux concours,

MM. Glapot, député, Genêt, conseiller général, et
les membres des corps élus qui, par leur pré- ]
sence, ont rehaussé l'éclat de la fête ; les artistes !

• distingués qui ont bien voulu gracieusement se f
faire entendre, en un mot tous ceux qui, de prés 1
comme de loin, ont participé au succès de cette
œuvre démocratique. '

Casino et Scala. — Nous aurons aujour-
d'hui au Casino' et à la Scala deux excellents i
spectacles bien faits pour attirer le public. r

. Au Casino : le chevalier Mystère, le plus ce- è
lèbre illusionniste français, la dame en habit noir, c
le coffret vivant ; imitations du chanteur-siffleur
Delprade, miss Lylia et Star, l'échelle d'argent,
le trio Rey-Nol's, Henry, Gaston, Boissier, Myr- B
rhès, Léony, la troupe Schmidt. Demain lundi, " I
début excentrique : Le Mangeur de fer.

A la Scala : le baron chanteur fin de siècle s
Max-Him ; Plessis avant-dernière soirée, les Car- S
rangeot, l'échelle ensorcelée et les poses de mar- i,
bre et les duettistes lyonnais, Chavat et Girier r

; (répertoire réaliste), Edgard, d'Asco, Amelet, 1
Marrièn, etc., Edgard et sa bonne.

Incessamment Hill et Hull et Vaunel, de l'El-
dorado ; à l'étude, Les Suites d'un premier lit. „

Eden-Concert. — L'ouverture de la saison !
pour l'Eden-Coneert, 51, chemin de Baraban, a g
lieu aujourd'hui, dimanche 2 octobre, par une b
soirée de gala. s

Tous les dimanches et jours fériés, à 7 heures ' B
précises, grand concert avec le concours d'artistes f
des concerts de Paris et de Lyon.

Voici la composition de la Troupe d'ouverture : c:
MM. .P Blanchard, théâtre des nains mystérieux, ri
The Ward's, clowns excentriques de la Salle In- n
dienne, Hehriot, dû Casino de Lyon, Del Flor,
de la Scala de Paris, Charville, de l'Horloge'
Perrin, du Théâtre-Belleeour, Albertin, illusion-, h
niste, Riéwal'd. nègre burlesque danseur; Mmes
Eva, Judith et Esther.

Tous les dimanches, nouveaux débuts et nou-
velles attractions.

Théâtre-Guignol (direetion André, rue Bu-
geaud, 136). — Ue soir, grande représentation de
famille ; les Nains vivants ; pièces nouvelles.

Ne croyons rien

Hier, on disait partout à Lyon que la
grande liquidation des Magasins de Nou-
veautés ancienne maison Chaîne, rue de la
République, 1, à Lyon, n'aurait pas lieu. Il
est vrai que quelques soldeurs, étrangers à
la ville, ont fait des propositions pour re-
prendre en bloc toutes les marchandises . {
garnissant les magasins. >

Ne voulant pas dévier de son programme,
le liquidateur a été réfractaire à ces -propo-
sitions et il informe le public que la liqui- ;
dation annoncée commencera irrévocable-
ment lundi 3 octobre, conformément à un
avis très intéressant que nous publions dans di

( notre numéro de ce jour. Sl
Voir plus loin   , di

 *&. .. si

AVIS. — Nous appelons l'attention sur f.
l'annonce (à la 4» page) de l'Exposition gé-
nérale des grands magasins de nouveautés
AUX DEUX PASSAGES. to

Voiilez-vons supporter sans fatigue sc
les chaleurs de l'été et éviter les troubles de
l'estomac et des intestins, les épidémies et 1^
les pestes ? Assainissez-vous et rafraîchissez- m
vous le corps par l'usage du Sirop de Bochet
du Serpent, ce purificateur inimitable. —
Lyon, 32, rue Lanterne. i?

TRIBUNE DES t§mi7ÉS V
Comité des républicains socialistes (La P'

Villette, Paul-Bert). — Réunion plénière le lundi /'
8 octobre, à 8 heures du soir, au siège café
Gonvert, rue Paul-Bert. c?

Ordre du jour ; payement des cotisations ; dis- i',
cussion définitive du nouveau règlement.

Prière d'être très exact. se

Comité de l'alliance républicaine sooia- fe
liste du VI8 arrondissement. — Ce soir, à 8 di
heures 1/2 très précises, réunion du comité. d'

L'ordre du jour étant très important, les adhé- _
rents sont instamment priés d'être présents. —

Réunion de la commission executive à 8 heures
au siège dm comité, 48, cours Morand.

Union des républicains progressistes du
V- arrondissement. — Jeudi 29 septembre a
eu heu salle Vernier, place du Change, 1, la réu-
nion du comité où le ctteyen Guillaumou a di
rendu compte de son mandat. ta

Le bureau était composé des citoyens Collet, 'D
président ; Poncet, Arnoud, assesseurs : Jacrrain
fils, secrétaire. ^ ce

Le citoyen Poncet demande que la réunion soit
renvoyée, parcs que bon nombre de citoyens, con- „
naissant rexiguité de la salle, n'ont pas cru de- ti'
voir s y rendre ; il demande donc au comité d'or- 01
«miser une réunion dans un plus grand local,
à Vaixe. el que ia reunion ait lieu la semaine
prochaine, Cette motion est adoptée par le comité. T

Quelques citoyens demandent au citoyen Guil- d<
laumou quelques renseignements sur ses votes ci

et sur le mandat qu'il avait reçu du comité ; le
citoyen Guillaumou parle des questions les plus
importantes, les lois des syndicats prud'hommes,
l'amnistie, les octrois, et la grève de CarmeEnx.

Ses explications sur chacun de ces sujets ont
été très applaudies.

Un ordre du jour de confiance a été voté à
l'unanimité.

La commission de la fête de dimanche 2 octo-
bre fait connaître que pour cause majeure la fête
est renvoyés au dimanche suivant, 9 octobre.

Lundi elle publiera le programme et indiquera
les dépôts des billets d'entrée et du banquet qui
aura lieu à 6 heures, au prix de trois francs, vin
compris.

Comité de concentration républicaine du
III» arrondissement. — Réunion plénière lundi
3 octobre, à 8 heures du soir, brasserie Corompt,
cours Gambetta, 81.

Ordre du jour : Compte rendu moral et finan-
cier. — Renouvellement de la commission per-
manente. — Audition des citoyens Lagrange et
Guichard, députés du 111° arrondissement.
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LES VALEURS AUTRICHIENNES

t Paris, l«r octobre.

| Deux cents Français porteurs d'obliga-
tions de la société autrichienne des che-
mins de fer de l'Etat, réunis pour s'enten-
dre au sujet de la réduction de 10 0/0 sur

 les coupons ont adopté à l'unanimité
• l'ordre du jour suivant :
; « L'assemblée proteste contre les agis-
! sements de la société; elle remercie la

presse de son concours, fait appel aux
' pouvoirs publics pour h défense des inté-

rêts français, remercie le Crédit Mobilier
pour l'initiative qu'il a prise, adopte ça

! proposition relative à la constitution
d'un comité de défense quipourra se com-
pléter ultérieurement si de nouveaux con-
cours paraissent utiles. »

NOUVELLES DE BELGIQUE

Bruxelles, l ei octobre.

La « Réforme » annonce que Bochefort
est arrivé ce soir à Bruxelles.

L'impératrice Charlotte, veuve de
l'empereur Eaximilien, est assez sérieu-
sement malade. •

COl^OilCÂIlOIS DIVERSES
Société de prévoyance des artistes ama-

teurs. — Lundi 3 octobre, à 8 h. 1/2 du soir,
réunion mensuelle, comptoir Dijon, 8,- rue de la
Poulailierie. * „"T^'.

Ordre du jour. — 1» Cotisations ; 2» réception .
des nouveaux adhérents

Bal des ouvriers en chaussures. — La com- «
mission prévient MM. les patrons que les délé-
gués passeront chez eux lundi 3 octobre, et jours

- suivants. Nous pensons que, comme les années
précédentes, il leur sera fait bon accueil.

Aujourd'hui dimanche, à 10 heures du matin,
réunion de la commission, rue Duguesclin, 272.
Très urgent.

Boulangerie ménagère de la Guillotière,
rue des Trois:Pierres, 15. — Aujourd'hui di-
manche, 2 octobre, assemblée générale ordinaire
à une heure et demie, brasserie Gentelet (an-

' cienne brasserie Corompt), cours Gambetta, 33.
Appel nominal à deux heures.
En cas d'impossibilité d'assister à la réunion,

se faire représenter par un co-sociétaire muni de
: pouvoirs écrits.

Société lyrique dramatique de Bienfai-
sance. — Les répétitions ont lieu régulièrement
au siège de la société, rué de la Préfecture, 12,
les lundi et jeudi de chaque semaine, à huit heu-
res et demie précises du soir. Les inscriptions
sont reçues ces jours-là.

Lundi 3 octobre courant, réunion extraordi-
naire, question du prochain concert et du ban-

. quet. Urgent.

Grande réunion. — Toute l'alimentation :
garçons de café, boulanger, pâtissiers, confiseurs,
bouchers, charcutiers, coiffeurs, sont priés d'as-
sister à la grande réunion qui aura lieu dans la

 Htrtt de lundi à mardi, café Buthion, place de
l'Hôpital, à une heure du matin".* — •

Ordre du jour : compte rendu du mandat du
citoyen" Côlté, délègue' â'U congrès de Marseille,
relatif à la suppression des bureaux de place-
ment.

Société philanthropique des anciens chas-
seurs à pied. — Numéros gagnants de la tom-
bola :

7 24 26 35 76 • 121
122 133 136 140 143 150
158 162 166 167 181 197
218 .244 260 262 274 289
292 298 804 307 331 353
354 364 375 377 403 424
436 441 460 466 468 480
.484 512 525 536 539 542
550 568 608 630 634 652
661 664 686 689 693 696
703 705 739 758 770 775
791 796 801 802 812 821
836 848 849 851 863 873
880 881 899 902 910 916
923 948 961 979 980 985

1.035 1.039 1.062 1.074 1.078 1.081
1.091 1.102

 - ^ - 

TBIBUKK" OOTBlfe»
Chambre syndicale du bronze. — Le syn-

dicat informe tous les collègues que la société,par
suite de l'amnistie, reprend son activité à partir
du 1er octobre. Veuillez vous faire inscrire au
siège do la société, rue Sala, 42, au 2°, dexième
montée, le samedi, de 8 heures 1/2 à 9 heures 1/2
du soir où chez le secrétaire.

' La cotisation est fixée à 0 fr. 15 c.

Bourse du Travail. — La commission invite
tous les bureaux des syndicats à assister à la réu
nion qui aura lieu lundi 3 octobre, à 8 heures du
soir, Bourse du Travail.

i Cette réunion est provoquée pour s'entendre sur
la délibération du conseil municipal concernant
la Bourse du Travail ; prière d'être présent vu
l'importance de la question
1 Ouvriers menuisiers. — Nous rappelons que
la réouverture du cours professionnel de dessin
linéaire et de traits reste fixée au jeudi 6 octobre.
;Le cours aura lieu tous les jours, de sept heures
à dix heures du soir, sous la direction de M. F. s
Magnin, rue Molière, 11.

Chambre syndicale des ouvriers et em-
ployés des chemins de fer français (Fédéra-
ition générale des travailleurs des chemins de fer
fondée à Paris en 1890, section d'Oullins). — Les
camarades sont invités à assister à la grande
;réunion qui aura lieu aujourd'hui dimanche 2
joctobre, à deux heures du soir, salle de la bras-
serie du Chemin de fer.

Ordre du jour : Des syndicats des chemins de
fer, par M. Guèrard, secrétaire général du syn-
dicat, assisté de M. Vierzion, membre du conseil
d'administration du syndicat.
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SPECTACLES P'ftUJOUBD'HUI
Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui

dimanche 2 octobre, à 7 h. 1/2, dernière représen-
tation de Denise, pièce en 4 actes, d'Alexandre
Dumas fils

Le spectacle sera terminé par Doit-on le dire ?
comédie en 3 actes.

Casino des Arts. — Tous les soirs attrac-
tions parisiennes. Concert artistique de premier
ordre. Pantomimes et pièces à grand spectacle.

Scala.— Tous les soirs, spectacle varié.
Brasserie française, rue des Ecoles, 10. —

Tous les mardi, jeudi et samedi, représentations
de Guignol, à huit heures du soir. Le dimanche,
grand bal à six heures. r

Rue de la RépnMipe, 1, angle de la rue Pizay :
I^-STOIW

Un Million et demi de marchandises i
PE3K.TB 5 S pour ÎOO ]

Depuis quelques années, LYON a vu s'anéantir un
certain nombre de Maisons de Nouveautés ; mais la grande .
Ville est aujourd'hui stupéfaite, car elle s'attendait peu à
voir disparaître la plus ancienne et assurément une des
plus honorables de la place.

Fondée rue Lafont, en 1825, sous le règne de Charles X,
l'ancienne MAISON CHAINE succombe actuelle-
ment après une existence tourmentée de ,
es^ Ans «s Mois et a.-« Jours !

Le liquidateur informo le public que pour faciliter la
grande expertise des marchandises, les Magasins se-
ront fermés du 29 Septembre au 2 Octobre
inclusivement, et la vente commencera |

DEMAIN LUNDI 3 OCTOBRE ,
pour continuer les jours suivants, de 8 h. du matin à 6 h. '
du soir. —(La vente sera suspendue de midi à i h. Ii2).

DÉSIGNATION TRÈS SOlMffiSAiRE !
Cachemire (couleurs) Français pure laine, pour

robes, larg. 100 + 110, val. 2,25 le mètre 1,10. —
Cachemire de l'Inde, largeur 110, toutes nuancos, .
pour costumes, val. i fr. le mètre 1,45. — Diago- !
xiale, joli tissu pure laine, pour costumes, largeur '
100 + 110, au lieu de 3,50 le mètre 1,2S. — Drap
vigogne extra, larg. 100, pour costumes, article de 3,50 <
le mètre 1,75.— Cachemire noir pure laine, gr.
largeur, bonne qualité, val. 2,25 le mètre 1,20. — ]
Cachemire noir pure laine, grande larg., fine croi-
sure, article de 3,25 le mètre 1,75. — Vigogne
extra, toutes nuances, larg. 100 + 110, val. 5 fr. le
mètre 2,25.— Drap de Paris, admirable tissu pure i
laine pour costumes, larg. 125, article de 6 lr. le J
mètre 2^75. — Drap Amazono, larg. 130, pure laine,
(qualité extra), valeur 6,50 le mètre 2,85. — Satin
de Mulhouse, grand teint, dessins riches, au lieu de
1,75 le mètre 0,75. — Mouchoirs batiste pur fil i
ourlés et riches initiales brodées (dépar.), val. 1,50 le *
mouchoir 0,55. — Satin merveilleux, magnifique
soie, gr. largeur, pour costumes, article de 6 fr. le f
mètre 3,25, — Châles tartan, pure laine (un lot
d'une val. de 18 à 20 fr.), expertisés le châle 6,75.— |
Peignoirs p. dames, cachemire impr. pure laine,
garnit, soie, val. 4-5 fr. le peignoir 11,75. — Pei- .
gnoirs p. dames, h. nouv., riches garnitures article I
de 35 fr. le peignoir 13,50. — Jaquettes pour
dames, riches tissus (confect. irréproch.), val. 35 fr.
la jaquette 6,90. — Jaquettes p. dames, drap fin
(doublées de belle soie), article de 60 fr.. la jaquette
12,50. — Grands manteaux p. dames, tissus
haute nouveauté, valeur 15 fr. le manteau 12,75 .
Pèlerines doubles pour fillettes, beau tissu amazone, '
art. de 15 fr., la pèlerine 6,50. — Costumes pour
dames, tissus h. nouv., riches dispositions, val. 75 fr.,
le costume 29 » — Costumes pour dames (2 mo-
dèles soie ayant coûté 350 fr. chacun), le costume
49 » — Riches robes pour enfants (un joli lot
d'une valeur moy. de 30 fr., la robe 6,90. — Jolis '
manteaux p. enfants (un 2e lot d'une valeur moy. de T
25 fr., le manteau 5,90. — Confections p. dames, |
belle peluche, riches garnit, val. 70 fr. la conf. 35 fr. t
les COUPES ©t les COXTFOlSrs •*
en articles Lainage, Fantaisie, Indiennes, Drape- 1
ries, Soieries, Doublures, etc., ont été l'objet d'un «
classement particulier, ils seront vendus presque i
pour rien. , (

NOTE TRES EMPORTANTE
Avec une résolution persistante, aujourd'hui qualifiéo

d'honnête entêtement, cette Maison n'a jamais *
voulu vendre les articles d'affiches (souvent de mauvaise j
Qualité); 11 n'y a absolument dans les rayons que des f
marchandises irréprochables.

G'esi ce qui fera de cette grosse LIQUIDATION
UN ÉVÉNEMENT SANS PRÉCÉDENT

Toutes les marchandises sont expertisées à 55 0)0 de perte
et les nouveaux prix (à côté des anciens) marqués à l'encre
rouge seront absolument INVARIABLES.

1. Rue de la République, angle de la rue Pizay
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F«mili«ton d« l'EGHO DE LYOH
2 Octobre

PAR

PAUL D'AIGREMONT

Ji ^inaiili m«

« Loin de vous avilir, elle vous fera
remonter d'autant plus haut dans l'es-
time des gens d'honneur que vous aurez
fins souffert. Mais pour cela, faites

toute votre volonté, afin de ne pas vous
appel laisser abattre.

— Oh I je veux bien, monsieur, je
vous crois... je vous suis profondément
reconnaissante de vos bonnes paroles.

:-Mais -ma fille?... ma -fille?... Il ne lui
arrivera rien au moins ?...
' M. de Vidal, qui avait deviné l'inten-
tion du juge, n'eut pas le courage de ré-
pondre.

Madeleine, reprise de toutes ses an-
goisses, timidement, douloureusement,
continua, la voix à peine disSncte :

— On me la laissera, n'est-ce pas?
Gredinier se chargea de lui apprendre

l'horrible vérité.
— Eu prison!... fit-il. Vous voudriez

que votre fille allât en prison avec vous?
Ce n'est pas admissible.

La marquise tomba sur un fauteuil, '

la gorge pleine de rauques sanglots, dé-
chirant de ses ongles la chair de ses
mains et de ses bras.

— Mon Dieu! s'exclama-t-elle. éper-
due, je l'avais deviné...

Un instant, elle fut comme folle, per-
dant la notion des choses.

Tout à coup, elle se leva et se dirigea
vers le juge.

— Monsieur, dit-elle, au nom de vos
enfants, si vous en avez, ne me séparez
pas de ma fille !... Je vous en conjure,
vous me tueriez !... Si vous saviez, je
n'ai qu'elle au monde. Qui voulez vous
qui la soigne, qui l'aime,qui la berce ?...
Oh pitié ! monsieur, pitié !,.. Elle ne
tiendra pas beaucoup de place là-bas, et
ne fera pas beaucoup de bruit, elle est si
sage !... Mais ne me l'enlevez pas, non,
j'aime mieux mourir !...

Bascou pleurait à fendre l'âme ; M. de
Vidal contenait à grand'peine l'émotion
qni l'étreignait ; Jeannie, dans un coin,
s'était placée devant la nourrice, et pa-
raissait disposée à sauter sur le premier
qui ferait mine de s'approcher de l'en-
fant.

Mais Grenier était décidé à tout pour
la circonstance, et de plus, il était cruel
de nature. Aussi, retourna-t-il le cou-
teau dans la plaie de la malheureuse
mère.

— Vous parlez d'élever et de soigner
votre fille, dit-il, et vous n'avez pas
même su la nourrir. Il fallait, surtout
avec votre santé, lui donner votre lait ;
aujourd'hui on ne vous l'enlèverait pas.

— Mon Dieu ! s'écria Madeleine en
sanglotant plus fort, c'est que c'est vrai
que je ne l'ai pas nourrie !,.. Mais ce
n'est pas ma faute, mon mari s'y est op-
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posé si formellement !... 0 Horace !...
Horace !... pourquoi ne vous ai-je pas
résisté ?... Gomme je suis punie... Moi
qui avais déjà tant souffert de la donner
à une autre 1...

Elle écarta Jeannie, prit Leone dans
les bras de la nourrice, et la pressant
sur son cœur, elle répétait en la cou-
vrant de baisers :

— 0 mon pauvre trésor, dont la venue
a failli me rendre folle de bonheur,
pouvais-je penser que tu me ferais tant
souffrir !

Ses larmes chaudes inondaient son
beau visage, couvert de la pâleur des
morts ; ses sanglots déchiraient l'âme ;
un désespoir sans nom était en elle;
Madeleine, à bout de tout, ne pouvait
plus que dire presque inconsciemment :

— Laissez-la-moi!... Je vous en con-
jure... Laissez-la moi !...

Mais le juge trouvait que cette scène
en se prolongeant devenait fatigante.

Sournoisement, il passa derrière le
fauteuil, où la jeune femme s'était abî-
mée, tenant toujours sa fille dans ses
bras ; il s'approcha d'une fenêtre, l'ou-
vrit et appela les gendarmes en faction
au bas du perron.

Ceux-ci arrivèrent vite dans l'immense
pièce.

A leur vue, un grand tremblement
saisit Jeannie, ses yeux brillèrent d'une
lueur sinistre, elle se ramassa sur elle-
même, prête à défendre sa maîtresse par
tous les moyens possible?.

Mais M. de Vidal, qui avait deviné ses
intentions, l'arrêta, la saisissant par le
poignet.

— Pour Dieu ! lui dit-il très bas, res- '

tez tranquille, autrement on vous arrête-
rait aussi!...

— Tant mieux, je suivrai madame.
— Et ici, qui soignera sa fille, qui

veillera sur elle?...
— Mon Dieu! quel malheur! que

faire ?
—Vous devez calmer votre maîtresse,

lui affirmer que vous la remplacerez au-
près de l'enfant ; lai dire enfin tout ce
que votre cœur trouvera.

Mais hâtez-vous, ou bien elle va per-
dre la raison.

En effet, depuis l'entrée des gendar-
mes, Mme de Cypières n'était plus la
même ; les yeux étincelants, les lèvres
blanches, les dents crochetées, elle pres-
sait Leone contre elle, comme une femme
dont les idées se troublent.

— Venez, Madame, dit l'un des deux
gendarmes, pour obéir au signe impé-
rieux du juge d'instruction, mais la voix
étraBglée d'émotion ; venez, nous ne
voulons pas vous faire de mal, ni à la
petite non plus.

En disant ces mots, il tenta de pren-
dre l'enfant.

Madeleine, qui s'était levée, recula,
poussant des éclats de rire de folle.

Jeannie, aussi pâle qu'elle, l'entoura de
ses bras.

— 0 Madame, balbutia-t-elle éperdue,
Madeleine... au nom du ciel/ calmez-
vous. Vous n'étiez qu'une sainte, ces
gens-là font de vous une martyre... Ne
leur résistez, pas, ils ont la force pour
eux. Obéissez, je vous en conjure à ge-
noux.

D'une voix mourante, Mme de Cypiè-
res répondit :

—, Me séparer de ma fille, jamais !

i i  m - ....m .i. .i..i. m m

— Pour la leur donner à eux, non.
Mais à moi qui vous adore, remettez-la,
confiez-la. Je l'aime comme voUs, vous
le savez. Et moi vivante, nul ne vous la
touchera, je vous le jure sur la tombe
de ma mère qui vous a nourrie.

Madeleine n'avait plus de forces.
Elle laissa Jeannie lui prendre Leone

sans faire un mouvement.
On eût dit qu'elle ne comprenait plus,

qu'elle ne sentait plus rien. Cependant,
de son grand œil sec et brûlant, elle ne
perdait aucun des gestes de l'excellente
fille. Elle la vit qui, après avoir remis
l'enfant à Seconde Labérenne, poussait
celle-ci doucement vers la porte. Mais
lorsque le battant se fat refermé derrière
elle, quand la lourde draperie fut retom-
bée, et que le pas de la paysanne se fut
perdu dans les longs corridors, alors la
neige qui couvrait les joues de la mar-
quise blanchit encore, un large cercle
noir entoura ses yeux immenses, elle
inclina sa tête endolorie, et ainsi que
la plus belle des fleurs coupées, elle
tomba sur le tapis, sans un cri ni un
soupir.

Jeannie s'abattit aussitôt à ses pieds,
essayant de la faire revenir à elle.

— Laissez, mon enfant, lui dit M. de
Vidal ne lui faites pas reprendre con-
naissance, ce serait trop cruel!...

Puis se retournant vers Gredinier :
— Je vous conseille, Monsieur, de la

faire emporter même dans cet état, si
vous voulez qu'elle arrive à St-Justin,
lui dit-il.

Puis, tournant sur ses talons, û sortit
vivement du salon.

M. Gredinier, en effet, suivit l'avis du
procureur.
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Madeleine fut transportée évanoui*
dans un des landaus de la Roche-Morte
On l'installa comme on put dans le fond"
de la voiture, tandis qu'un gendarme et
André Bascou s'asseyaient tous les deux
sur la banquette de devant.

Un peu avant d'arriver à destiaation
elle revint à elle. '

— Où suis-je ? demanda-t-elle au com-
missaire.

Le baudrier et le bicorne du gendarme
lui rendirent le sentiment de son horri-
ble situation, avant même que le jeune
homme eut pu lui répondre.

— Mon Dieu! ma fille!... sanglota-1-
elle éperdue.

André lui prit les mains :
— Jeannie veille sur elle, dit-il. Soyez

tranquille, il ne lui arrivera rieu. Pour
elle, pour la revoir plus tôt, pour lui re-
venir avec votre pureté sans tache et en
ayant raison de toutes ces infamies, cal-
mez-vous, retrouvez votre volonté. Il ie
faut à tout prix.

Malgré l'horrible désespoir qui la bri-
. sait, la marquise essaya de suivre ce

conseil. Elle essuya ses yeux, se raidit
en un appel d'énergie folle, et rendant à
André la pression de sa main loyale :

— Jeannie ne suffira pas à la protéger
dit-elle ; si vous voulez que le courage
me revienne, jurez-moi de veiller sur
elle, vous aussi.

— Vos désirs seront des ordres pour
moi, madame. Dès demain, je m'instal-
lerai à la Roche-Morte.

— Merci, répondit simplement Made^
leine.

{A suivre.)
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COURS DES VALEURS EN BANQUE

Du le» Octobre 1892

ACTIOKS

Trifail.. .;..„.. 358 50
Alpines...»,... I4i> 25
Tàarsis..., Ic... .. .
Lanteira... .... ... ..
Huta-Bankcrwa.. ... ..
Gh.Groix-Pâquet ... ..
G. l.tr. stch.S.f. ... ..

OBLIGATIONS

N.-H. Hongrois. ... . .!
Furstëmberg.... '
Pottendorf , . . . . . ... ..
Lots Turcs. .... . ., yjt

Eaux-Bel. 40/0* ,. ...,

in amatiMB a mm i F«
Paris, 1" Octobre (3 h. soir). -

HUILES BK OOLZA

Gourant 55 25
Octobre... 55 75
Nov. Décembre . 56 25
4 premiers...... 57 2j

ïeridsttce ferme.

Bt1TII.ES as Un

Gourant 47 . _
Octobre ,. 47 ['
Nov. Décembre. 47 |„
4 premiers,...., 4575

Tendanea.

SPïRITUEtT^ 90'lTi.

Gourant ..... U fO
Octobre.. t 43 j„
Nov. Décembre. 43 59
* Preriiers . , . . . . «4 ..

Tendance calmo.

40CBES Blanc» n« S

Gourant,......,., 37 75
Octobre 37 80
4 d'Octobre ..... 37 80
4 premiera...... 38 50 J

Tendance ferme.

sû0KÊs';"Koux:œ» ''
Dispon., de 36 . à S6 25:

Tendance calme,

SUCRES RafHnA*
Dispo.de .. .à 105..

j^AjRJpSES liima.rqttBs

Gourant ....... Û 50
Octobre. 51 . .
4 de Novembre 51 10
4 premiers SI iO

Tendance ferme.

BLES (100 3fil.)
Gourant 21 go
Octobre ........ ï2 1')
4 de Novembre. 'S8 60
4 premiers... .. Î2 9J

Tendance calme-

AVOINES (100 kil.)
Gourant ........ 16 75
Octobre ........ < 6 80
4 de Novembre . 17-85
4 premiers ..... 17 59

Tendance calme.

Marque Gorbeil. 64 ..

APRÈS 'BOURSE
Du 1** Octobre
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Panama . .
Chèques LoniS-5 80 ./.

- -— i TUS ...
— */Ber... ... ..

Pétewb. . -. . . ...
Yieana.

 — 'Amst.... ... ..
.3 O/o fr»ii.ç- a- . .......

5S1BIÏSÛI OIS. SUIS DE 1101 '
Du /" Octobre 1892

il !'• 8 ! g.s 1 .g"f'-sj§ "g 1 S
I-* i- I nS -1 ?. ;3.r: *;
-45 a-Sr!"a, 26 - » ; 8. fi » » 1 1 4 6 » . 3900

Si'îtiuua 6 n » 1 » - » » 8 t> il » 2100
1i-9 liiii&i. 4 '» 1 9 18 16 8 2M9 11 2' £85' 2

4 0nrera«j » » » »' »-. » * 0 t ». '» *
1 Bohàîss » » » » . J> t o D t » * t
tkàm,. »»»"»»» »-»»»» . »

191 37 i 3 16 18 16 2 86 29 28 2 Î4862

BALLOTS PBSK&
2 01'gaas. » » -j. 1 » , »i» » » 1 » 87
4 Tramas. ,»»»»»)>[» 3 ». 1 » 168

156 5r-è?sa-, 2.» » » 2  » 2 67 50 33 » >',800
Il ihmm .». 1, » » * »i» s t » » t

,63 2 » 1 1 j su» 50 35 x 8019

B«llQts eonditionnéi îesSig îé i« Au ïiaàs. 191'
BftHoM ï)»*é* iepui^ le"1l« eu moîa.-.. . „.,. 163

MARCHÉ AUX FOURRAGES
Lyon - Guillotière

Foin, l«r choix 100 kil, 14 50 à 15 75
» ordinaire » 11 6.0 à 12 50

Luzerne, 1er choix. .... » 14 50 4 15 50
» ordinaire.... » »» »» à »» »»

Paille de seigle ....... » 5 25 à 6 »»
» de froment » 5 75 à 6 25
« d'avoine » 4 50 à 4 75

Droits d'octroi non compris

Son 100 kil., 11 »» à 12 50
Recoupes - » 11 25 à 12 •»»

Rendus à Lyon

mmvwkTimÀè
Premier arrondissement. — André Nérot, tis-

seur, 69 ans, rue Mottet-de-Gérando, 12, f. 9 h.

Deuxième arrondissement. — Epouse Abry,
,nêe Cuzin, sans profession, portes de Loyasse^
imidi un quart. — Louis Jacquenod, peintre,
,18 ans, Hôtel-Dieu, f. 2 h. — Philippe Barraud,
cultivateur, 71 ans, Hôtel-Dieu, f. S h. — Gon-
tran, 7 mois, Charité, f. 1.0 h.

Troisième mrre^tdisi^mant.- — Claude Fal-
, que, 3 jours, chemin de Saint-Priest, f. 7 h, —
;Kobert Gapon, 15 jours, avenue des Ponts, 1,
. f . 9 h. — Madeleine Badoil, 9 mois, rue Moncey,
n° 10, f. 11 h. -r- Jean Charlet, tourneur, 70 ans,

; place Voltaire, 59, f. 1 h. — Eugénie Bourdeille,
Ornais, rue Moncey, 12, f. 3 h,— Veuve Jaubert,
née Baudizat, blanchisseuse, 50 ans, rue Babe-
lais, 30, f. 8 b.

Quatrième arrondissement. - Auguste Jo-
seph, cordonnier, 74 ans, boulevard de la Croix-
Bousse,.71, f. 2 h.

pînàùiëihé arrondissement. — Néant.

Sixième arrondissement. — Louise Jaricot,
employée, 17 ans, rue de Sèze, 110, f. 11 h.— '
Jeanne Petit, 6 mois, rue Boileau, 73, f. 9 h.


